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Les parasites étudiés dans le présent travail proviennent de 
l'ancienne colome allemande de l'Est Africain. Ils ont été en 
majeure partie obtenus par l'un de nous (J. RopHaIN), lors de la 
campagne belge de 1917 en Afrique Orientale. La collection ren- 
ferme un petit nombre de larves cavicoles d'antilopes, qui nous ont 
amenés à faire un examen critique des espèces amnes du genre 
Gedoelstia. Les parasites obtenus chez les zèbres étaient de beau- 
coup les plus intéressants, car ils sont encore trés insuffisamment 
connus. L'adulte édnqué des larves cavicoles d Aguus Bohm nous 
a permis de fixer définitivement l'identité de ce parasite avec le 
Rhinestrus purpureus du cheval. En outre le D' RoDHAIN a 
obtentwponr la prentière fois l'éclosion de la mouche d'une des 
nombreuses espèces de gastrophiles du zèbre. 
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Nous avons cru devoir saisir cette occasion pour présenter un 
tableau d'ensemble de nos connaissances sur les larves gastricoles 
des équidés, sous forme d'un tableau svnoptique des larves adultes, 
que nous avons fait suivre d'une liste synonvmique des espèces 
décrites, d'un bref aperçu de leur éthologie, ainsi que d'une biblio- 
graphie comprenant surtout les travaux publiés postérieurement à 
la monographie de BRAUER (1863:. On pourra juger qu'en ce qui 
concerne les espèces africaines, le sujet a été à peine effleuré ; 
lacune bien regrettable, puisque le genre Gastcrophi/us parait être 
très abondamment représenté sur le continent africain. A l'heure 
actuelle et en l'absence de matériaux abondants, il semble inop- 
portun de tenter une revision monographique de ce groupe. 


I = LARVES CAVICOLESBP CESTRIDES PROVEN E 
DE Mamaltscus ET DE Bubalis. 


Les larves cavicoles d'antilopes que nous avons pu examiner de 
l'Afrique Orientale, et qui sont décrites plus loin, appartiennent 
toutes au genre Gedoe/stia, dont nous avons donné une diagnose 
détaillée dans notre Revision des Gis¢rzzae du Continent africain 
(Bull. scientif. Parce et Pme, L, novembre Toro DUST 
742). Rappelons seulement qu'à l'état larvaire (3° stade), ce genre 
se reconnait aisément à l'orientation des plaques stigmatiques 
postérieures qui enveloppent complètement le faux stigmate et 
présentent une ligne suturale dorso-ventrale (verticale) rattachant 
le faux stigmate au bord inférieur (ventral) de la plaque; en outre, 
les bourrelets antennaires portent chacun deux points ocellaires 
et le bourrelet médian postanal est dépourvu de protubérances 
coniques latérales. 

Notre Revision de 1916 n'admet qu'une espèce de Gedoclstia, 
G. cristata RODHAIN et BEQUAERT. Dans une note parue en dé- 
Combo /veouc zool dic, t- IV, fasc. 2 MON, pp. 146-152), 
mais que nous n'avons pu lire qu'en 1918, GEDOELST a décrit une 
deuxième espèce ` Gedoclstia Hásslerz, basée sur la « Larve N° 4 
d'Aritilope sp.» de BRAvER (Denkschr. math. naturw., Cl. Ak. 


NA e 


EE Eeer e lanteur résume les carac- 
teres diflérentiels des deux espèces dans le tableau suivant : 


Deux rangées d'épines au bord antérieur des segments 5 à rr. 
G. cristata. 


Trois à quatre rangées d'épines au bord antérieur des segments 5 à 11. 
G. {Tässleri 


Les larves tvpes de G. //dss/er? provenaient du pays des Waboni 
(Afrique Orientale anglaise, par 1° lat. S. et 40? long. E.) (). Mais 
GEDOELST croit avoir reconnu la méme espéce dans deux larves 
« recueillies dans les cavités cervicales d'Antilopes au cours de la 
mission de GIRONCOURT, en 1910, au sommet de la bouche (°) du 
Mice: >; dats des larves <recreilies, em 1005, par L. DIDIER an 
pays Ankal (Abyssinie) »; enfin dans un lot de larves qui « pro- 
viennent des cavités nasales de Damaliscus /nnatus et ont été 
recueillies en Uganda par le DH. Lynpuursr DUKE ». Dans cha- 
cun des deux derniers lots se trouvait une larve au deuxiéme stade 
que GEDOELST rapporte aussi à G. Æässleri: «Sa spinulation, 
comme il arrive souvent, est plus abondante que celle du troisième 
stade. Sa formule est la suivante: deux rangées sur le troisième 
segment ; trois sur le quatrième; quatre sur les segments 5-9; cinq 
sur le dixième; quatre à cinq sur le onzième et quatre sur le dou- 
zieme ». (Op. C77., p. X51). 

Or si l'on se rapporte à une note préliminaire sur les CEstrides 
du Congo, que nous avons publiée en juillet 1915 (Bulletin de la 
Société de Pathologie exotique de Parts, t. VIII, 1915, p. 453), on 
v trouvera la description d'une espèce nouvelle ` Gedoelstia para- 
doxa, dont nous pensions alors posséder à la fois les larves et les 
mouches adultes des deux sexes. Plus tard nous avons reconnu 
notre erreur: les mouches adultes en question appartenaient à 
Estrus variolosus Loew; les larves, par contre, étaient indiscu- 


(‘: C'est évidemment par suite d'un /apsus que GEDOELST fait suivre la localité Ambdni 
de l'indication « Afrique Occidentale ». 
(^) Sans doute une faute d'impression pour « boucle ». 
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tablement des Gedoe/stia ; un nouvel examen nous amenait à con- 
clure, em 1916 (ull. scion’ m7 amo ce Belrique JL, 1010, ED 
que « les différences qu'eiles présentent à la comparaison avec 
celles de G. cristata Ropu. et BEQ. sont si minimes que nous les 
rapportons à cette dernière espèce ». 


Le travail précité de GEDOELST nous a obligés à étudier plus 
attentivemeut nos matériaux. Avant d'entrer dans plus de détails 
à ce sujet, il sera utile, pensons-nous, de répéter notre description 
originelle des larves de Gedoelstia paradoxe. 


« Gedoelstia paradoxa n. sp. — Les larves de cette espèce ont 
été trouvées dans le crâne de Bubars lelwel jackson: THom. de la 
région de l'Uele et de Dainaliseus &orrigum jtmela MarscH. au 
Kivu. 

» Les larves au troisième stade présentent tous les caractéres de 
notre genre Gedoe/siaa (Revente Afro, 1), 191 peg IS 
sont très semblables à celles de G. er7stata Ropu. et Bro: les 
seules différences que nous avons pu découvrir chez G. Paradoxa 
sont - 


» d) Un plus faible développement des bourrelets ventraux 
médians. 

» 6) Une spinulation plus abondante du bourrelet postbuccal 
(à la face ventrale) (jusqu'à six rangées d'épines). 

» €) Une spinulation plus abondante des segments ventraux 5 à 
chacun de ceux-ci porte en général une rangée d'épines de 
plus que chez G. cristata. » 
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Voici ce que nous disions au sujet de ces mémes larves de 
Bubalis lelwel jacksoni dans notre Æevrsiou de 1916 (pp. 149-150): 
« Ces larves mesurent en extension complète de 22 à 27 millimètres 
de long sur 6,5 à 8 millimétres de plus grande largeur; elles sont 
donc notablement plus développées que celles que nous venons de 


BEE que présentent ces larves avec celles 
de Bubalis Lichtensternr, décrites ci-dessus (), sont extrêmement 
minunes et ne justifient pas leur séparation spécifique. Nous devons 
abandonner complètement le plus faible développement des bour- 
relets ventraux médians et la spinulation plus abondante du 
bourrelet postbuccal (à la face ventrale jusqu'à six rangées d'épines) 
que nous avions indiqués précédemment comme caractères distinc- 
ts de ces tarves Om Soc. Fath. exot., VIII, 1915, p. 454); après 
comparaison, ces différences ne nous paraissent plus appréciables. 
» En ce qui concerne la spinulation ventrale, il se manifeste à 
cet égard une variabilité assez grande. Les larves les plus âgées 
paraissent présenter une spinulation plus abondante des segments 
ventraux 5 à I3; chacun de ceux-ci porte en général une rangée 
d'épines de plus que chez les larves de Bubalis Lichlensternr. » 


Plus loin nous ajoutions : « Dans un crâne de Damatliscis 
korrigum juncía, nous avons recueillt au ken une seule larve 
appartenant au genre (redoe/stia; elle est au troisième stade et 
mesure 20 millimètres de long sur 8 millimètres de plus grande 
largeur. Elle présente la méme spinulation que les larves de 
Bubalts lelwel jacksont de l'Uele et nous la rapportons à 
G. cristata. » 


Examen de nouveaux matériaux obtenus en Afrique Orientale 
en 1916-1917. 


A. Larves recueillies dans les cavités cervicales de trois Dana- 
fiscus d'espèce indéterminée (probablement Æ. £orrzgum jrmela 
M ATSCHIE), tués prés de la baie de Namirembe(ou Njemirembe), sur 
He RE Nvanza (par 2°30 lat. S et4145 long E.). 
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, toutes les larves cavicoles 


t G. cristata de Pubalis Lichtensteini, au Katanga. 
(°) Gedoelstia cristata, 
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trouvées chez ces Antilopes appartiennent au genre Gedoelstia ; 
elles étaient au troisième stade. 

Larve n° r. — Le plus grand nombre des larves de ce lot pré- 
sentent la spinulation ventrale suivante : le troisième anneau porte 
le plus souvent nne senle rangée d'épines, parfois méme incom- 
pléte, plus rarement deux; le quatriéme auneau a, d'ordinaire, 
deux rangées, quelquefois une seulement; sur les anneux 5 à 10, il 
v a toujours au moins deux rangées complétes, parfois trois et trés 
rarement l'indication d'une quatrième; les onzième et douzième 
anneaux ont ordinairement deux rangées, rarement une seule. 
Il nous semble que ces larves appartiennent bien distinctement à 
GA clisiara. 

Larve n° 2. — Une seule des larves de ce lot montre une 
spinulation nettement plus forte que les autres : le segment cépha- 
lique (1 + 2) présente, à côté des épines pari et postbuccales, 
quelques rares épines supracéphaliques. Spinulation ventrale : 
segment 3 à deux rangées incomplètes de trés petites épines; 
segment 4 à deux rangées; segment 5 à trois rangées; sur les 
segments 6 et 7, trois rangées complètes et l'indication d'une 
quatrième; segments 8 et 9 à quatre rangées; segment IO avec 
trois rangées complètes et l'indication d'une quatrième; segment II 
à deux rangées visibles, mais l'anneau est rétracté; segment 12 à 
deux rangées de grosses épines. On peut s'assurer que cette formule 
correspond sufhsamment à celle donnée par GEDOELST pour sa 
Gedoelstia Hassleri, pour nous permettre d'identifier notre larve 
avec cette espece 


DB. Larves recueillies par M. le médecin auxiliaire MarRix chez 
un D ubaílis d'espèce indéterminée (probablement /. Coker GüxTH.), 
tué dans la plaine des Wembere, au nord-est de Tabora (par Am ao 
[uter 5^ long. Ba). 

Larve n° r. — Le plus grand nombre des larves arrivées au 
troisième stade présentent tous les caractères de C. cristata, et 
nous n'éprouvons aucune hésitation à les rapporter à cette espèce. 

Larve n° 2. — Mais dans ce lot aussi 1l se trouve une seule larve, 
déjà arrivée au troisième stade, laquelle se distingue des autres par 


une spuiulation plus abondante : le segment céphalique porte, ontre 
la spinilation para- et postbuccale, une double rangée supracépha- 
lique de petites épines espacées. La spinulation ventrale est comme 
suit : segment 3 à denx rangées; segment 4 à deux rangées pas tont 
à fait complètes; segment 5 à deux rangées complètes; trois rangées 
complètes sur les segments 6 à 10; deux rangées sur les segments 11 
et I2; en outre le bourrelet postanal porte environ vingt-cinq épines 
placées sur deux rangs. On peut encore, nous semble-t-il, rapporter 
cette larve à GC ss GED. 

Enfin, nous avons rencontré dans ce iot une larve an second stade 
qui se fait remarquer par une spinulation ventrale beaucoup plus 
forte qu'aucune des larves au troisiéme stade tronvées avec elle : 
une rangée d'épines sur le segment 3; deux rangées sur le segment 4; 
deux rangées et l'indication d'une troisième sur le segment 5; 
trois rangées sur le segment 6; sur les segments 7 à 11, ily a 
quatre rangées distinctes et souvent méme l'indication d'une cin- 
quième, la spinulation recouvrant toute la moitié antérieure des 
segments; deux rangées complètes avec l'indication d'une troisième 
sur le douzième segment. L'armature de cette larve correspond 
donc bien à celle décrite par GEDOELST pour le second stade de sa 
EE 


Y a-t-il plusieurs espèces de Gedoc/stia? 

Une comparaison soigneuse des larves de l'Uele et du Kivu, 
décrites par nous en 1915, sous le nom de Gedoe/stia paradoxa, et 
de celles provenant de l'Afrique Orientale, et que nous avons rap- 
portées ci-dessus à Gedoelstia Fidssleri GED., nous porte à con- 
clure à l'identité de ces deux formes. 

Après une étude comparative de larves de Gedoelstia de diverses 
provenances, nous croyons devoir provisoirement nons ranger à 
l'avis de GEDOELST et considérer la G. paradoxa comme espèce 
distincte. La décision finale devra rester sur l'examen de l'insecte 
adulte; car, comme nous l'écrivions en 1916, « nous en sommes 
arrivés à être trés réservés dans la détermination précise des espè- 
ces d'après les larves seules; celle-ci reste toujonrs douteuse, si 


elle ne peut étre confirmée par l'exameu de la mouche adulte 
correspondante ». 

Quoi qu'il en soit, nous pouvons résumer comme suit les diffé- 
rences que nous avons pn constater entre les deux espéces de 
Gedoelstia, leur synonvmie et leur distribution géographique : 


1. Gedoelstia cristata RODHAIN et DEQUAERT, Rev. Zoolog. Afric., 
II, fasc. 2, 1913, fig. 1-4 (larves de Bubalis Lichtensteint et mouches Och: 
la localité type de l'espèce est située dans le sud-ouest du Katanga, entre les 
rivières Lubidi et Lubilash, par 25° long. E. et 9° lat. S.). E ROUBAUD, Bull. 
Soc. Path. Exot. Paris, VII, 1914, p. 214; Et. Faune parasit. Afr. Occid. 
Franc , 1, 1914, p. 192, pl. IV, fig 7 et 7 (larves de Bubalis major du Haut- 
Sénégal-Niger et de la Hante-Cóte d'Ivoire; et de Cobus sp. de la Haute-Cote 
d'Ivoire; imago ©). RODHAIN et BEQUAERT, Bull. Soc. Path. Exot. Paris, 
VIII, 1915, p. 694; Bull. Scient. France et Belgique, L, 1916, p. 144, 
fiv. 23-25, pl. 1T, fig. 4 (larve et imago go 9). GEDOELST, Rev. Zool) Aries 
IV, fase. 2, 1916, p. tao; Bull. Entom@ Research, 1X, fase 2i Ron 
(larves de Bubalis Lichtensteini de la province d'Illorin, Nigérie du Nord). 

Larve d'Œstrus sp. N° 2 de Bubalis Cokei de BRAUER, Denkschr. math. 
paturw. Cl. Ak. Wiss., Wien, SIN 1897 (^), p. 260 (it. Gururou Guic 
Afrique Orientale, 35° 25" long 9129925! lat. S. ). 

Larve d'Œstrus sp. N° 2 de Connochaetes albojubatus de SJÓSTEDT, Wiss, 
Ergebn. Schwed. Zool. Exped. Kilimandjaro (1905-06), II, Abt. 10, fasc. 2, 
1908 (^), p. 20 (Ngare nairobi, au pied et à l’ouest du Mt. Kilimandjaro). 

L'identité de cette larve avec G. cristata, indiquée par nous dés 1913, a été 
confirmé récemment par GEDOELST sur l'examen des matériaux de SJós- 
DEDI. 

Larve Ne 1 de Damaliscus sp. (probablement D. horrigum jimela) de la 
baie de Namirenibe, rive sud du Victoria Nvanza (voir plus haut). 

Larve N° 1 de Budbalis sp. (probablement &. Co£e?) de la steppe des 
Wembere (voir plus haut). 


Larves au troisième stade. — A la face ventrale la spinulation 
est pen accusée, n'occupant jamais plus du tiers antérieur de l'an- 


{t) GEDOESLT donne la date 1896 pour ce travail de BRAUER; le mémoire en question a 
paru en 1897, quoiqu'il fut presente à l'Académie en 1896. 

(^) La partie des « Ergebnisse » qui se rapporte aux Œstrides fut publiée au complet, 
mais séparément en 1908; le volume II, qui contient cette partie, porte la date 1010. sou- 
vent citée, mais à tort, par les auteurs pour le travail de SJÓSTEDT. 
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DO MES Scomentse M et 12 portent le plus souvent une doi- 
ble rangée d'épines; sur les anneaux 5 à 10, ilv en a toujours deux, 
parois ou peut en distiieuer jusqu'à trois et, trés rarement, on 
trouve l'indication d'une quatrième très incomplète ("). 

Ainsi que l'a observé GEDOELST, un examen minutieux montre 
la présence de petites épines hvalines sur le bourrelet médian 
préanal que nous avions précédemment décrit comme paraissant 
complètement inerme; le bourrelet médian postanal est, par contre, 
fortement spinuleux. Sur le segment céphalique (1 + 2), le bour- 
relet labial inférieur et les bourrelets parabuccaux portent de nom- 
breuses épines et ces trois groupes sont d'ordinaire bien séparés ; 
mais chez certaines larves ils se rejoignent pour ionis une série 
ventrale ininterrompue autour de l'oriice buccal. En règle géné- 
rale, la face dorsale du segment céphalique est merme; pourtant 
quelques larves, qui ne paraissent pas différer autrement de celles 
de G. cristal, montrent un début de spinulation supracéphalique: 
un petit nombre d'épines se détachent des groupes parabuccaux 
pour prolonger ceux-ci en arrière des bourrelets antennaires. 

Larves au deuxième stade. — La spinulation ventrale est essen- 
tiellement la méme qu'au troisième stade. 


2. Gedoelstia paradoxa RODHAIN et BEQUAERT, Bull. Soc. Path. Exot., 
Paris, VIII, 1915, p. 453 [larves de Bubalis lelwel Jacksoni de l'Uele et de 
Damaliscus Rorrigum SE de la plaine de Kabare, rive sud du lac Albert- 
Édouard, à Dag tiene des mouches adultes (71. 


(*) Il ne faut pas perdre de vue que les épines ne sont jamais disposées en rangées regu- 
heres et quc, par suite, le nombre de rangées ne peut être determiné rigoureusement. 
La oà un observateur en voit deux, un autre pourra en distinguer jusqu'à trois, méme en 
examinant la méme larve. 

(^ M. le professeur GEDOELST a eu la bonté de comparer des larves de notre G. paradoxa 
avec sa G. Hassleri et nous le remercions vivement de son obligeance \oici ce qu'il nous 
écrit à ce sujet : « Votre Gedoe/stia paradox est incontestablement mon Gedoelstia Hasslert 
et les exemplaires que vous m'avez soumis répondent exactement à la description que jen 
ai donnée, Qu'il s'agisse tout d'abord d'un Gedoelstra, cela n'est pas douteux: la larve au 
deuxième stade est là pour en témoigner Il est vrai que BRAUER n'a pas reconnu !a dispo- 
sition exacte des plaques stigmatiques: chez des larves âgées telles que celles qu'il a 
examinées, l'observation est difficile, la structure primitive s'effacant avec les progres de la 
chitinisation. Neanmoins. j'ai pu la reconnaitre encore sur l'une d'elles. Mais je concois que 
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Larves de Bubalis lelwel Jacksoni de 'Uele, RODHAIN et BEQUAERT, 
Bulle Seient. France et Belgiqu roc p49. 

Larves de Damaliscus korrigum jimela de la plaine de Kabere, rive sud 
du lac Albert-Edouard (district du Kivu), RODHAIN et BEQUAERT, 0f. cit., 


DI so 
Larve d'Œstrus sp. N° 4 d’Antilope sp. de BRAUER, Denkschr. math. 
naturw. Cl. Ak. Wiss., Wien, LXIV, 1597, p. 261 [Waboni, Afrique Orien- 


te CI 
Gedoelstia [ldssleri GEDOELST, Rev Zoolog Afric., IV, fasc. 2, r9r6, 


p. 148 (décrit sur les larves Ne 4 de BRAUER de Waboni; aussi des larves 
d'A rtilope sp. de la boucle du Niger; du pays Ankali en Abyssinie et des 
larves de Damaliscus lunatus de l'Uganda); Bull. Entom. Research, IX, 
fasc. 4, 1019, p. 336 (larves de Bubalis Lichtensteini de l'Afrique Orientale 
Portugaise et du Nyasaland; et de Damaliscus lunatus de l'Uganda). 

Larve N° 2 de Damaliscus sp. (probablement D. korrigum jimela) de la 
baie de Namirembe, rive sud du Victoria Nyanza (voir plus haut). 

Larves N° 2 de Bubalis sp. (probablement B. Cokei) de la steppe des 
Wembere (voir plus haut). 


Larves au troisième stade. — La spinulation est très développée 
à la face ventrale, s'étendant souvent au delà du tiers antérieur de 


BRAUER ne l'ait pas reconnue, n'ayant aucune idée d'une semblable structure. J'ajouterai 
que sil n'a pas observé la disposition des Gedoelstia, il n'a sûrement pas reconnu celle des 
CEstrus, quoi qu'il ait pu écrire à ce sujet. Une autre question est de savoir si G.Hass/cri est 
different de G. cristata. Pour moi cela n'est pas douteux. car je ne saurais admettre que la 
spinulation pat varier du simple au double chez une méme espèce. Reste la question de la 
dénomiuation de cette espèce : G. paradoxa est incontestablement antérieure à G. Aässleri. 
Mais est-elle valable? Je ne le crois pas. Vous l'avez employée pour des imagos, que vous 
avez reconnus dans la suite être CEstrus variolosus LOEW et par conséquent G. paradoxa 
entre en synonymie avec (Æstrus variolosus et ne saurait plus être utilisée ni pour désigner 
des 1magos ni des larves d'une autre espéce. Dans ces conditions, la dénomination que j'ai 
employée devient valable. » En ce qui concerne la question de nomenclature soulevée par 
notre savant ami, nous ferons remarquer que la dénomination G. paradoxa était basce à la 
fois sur la larve et l'imago et que dans le travail originel la description de la larve précede 
celle de l'imago. Le fait que l'imago se rapporte à Œstrus variolosus n'est pas, à notre avis, 
suffisant pour faire rejeter la dénomination de C. paradoxa pour les larves. 

(‘) Quoique nous ayons en 1913 compris cette larve de Brauer dans notre genre Gedoe/stia, 
nous etions plus tard revenus de cette opinion, parce que l'orientation des plaques stigma- 
tiques telle que l'a décrite Brauer n'est pas celle qui s'observe dans ce genre. Toutefois 
Gedoelst, qui a pu étudier les matériaux de Brauer, range cette larve dans les Gedvelstia, et 
nous devons, par suite, admettre que l'orientation des plaques stigmatiques avait été incor- 
rectement décrite par Brauer. (Voir Bull. Scient. France et Belgique, L, 1910, pp 84 et 143.) 


lloc Ves semen org ordinaire deux rangées 
d'épines; parfois avec Vindication d'une troisième sur l'anneau 11; 
il v a trois rangées complètes sur les anneaux 5 à 7 et 10, souvent 
avec une quatrième incomplète; les segments S et 9 ont quatre 
rangées completes. 

La spinulation des segments anals et céphaliques est analogue à 
celle de G. crzstata; pourtant la spinulation du bourrelet supracé- 
phalique est manifestement plus accusée: nous v avons vu une ou 
deux rangées d'épines trés petites et espacées. 

Larves au deuxieme stade. — Contrairement à ce qui s'observe 
chez G. cristata, les larves de G. paradoxa offrent à ce stade une 
spinulation ventrale nettement plus forte qu'après leur dernière 
mue. Elle recouvre fréquemment là moitié antérieure des seg- 
ments; on peut v reconnaitre jusqu'à quatre rangées complètes 
d'épines sur les anneaux 7 à 11 et méme souvent l'indication d'une 
cinquième. 

C'est surtout cette spinulation si remarquablement développée 
au deuxième stade et déjà signalée par GEDOELST qui nous porte 
à admettre pour l'heure présente la validité spécifique de G. pay a- 
dona. 


Cee ole DEAT UU RHINGSSTRE BU ZEBRE: 


L'existence de larves cavicoles chez les zebres africains est 
connue depuis nombre d'années. FULLEBORN, le premier, recueillit 
dans une tête de zèbre d'espèce indéterminée, sur les rives du lac 
Nvassa, des larves qui, d'après GRUNBERG (Szungsoer. Ges. 
Dan er. erin, 19604, p. 36), ne se distmguaient en aucune 
facon de celles de Rhinerstrus purpureus BRAUER. Tout récem- 
BEIER RUIT. ÁRescarciis IA 4.1919, p. 356) 
mentionne des larves de la méme espéce trouvées au Soudan 
anglo-égvptien {Shendi, par 16 wo latit. N. et 33° 25' long. E.) 
dans les sinus ethmoïdaux d'un mulet. 

Pendant son séjour récent en Afrique Orientale, l'un de nous a 
eu la bonne fortune de rencontrer trois larves d'CEstrinae dans les 
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cavités cervicales d'un zèbre (Equus Zë: MATSCHIE) tué à Na- 
inirembe, sur la rive sud du Victoria Nyanza. Deux de ces larves 
se sont empupées et nous ont donné, quelques semaines plus tard, 
les mouches adultes. Malheureusement la troisiéme larve a été 
égarée ; mais les dépouilles pupaires de nos deux niouches nous ont 
permis de Comparer'la spinulation de ce Khinœstre du zébre avec 
les descriptions des larves de ÆAArncstrus purpureus BRAUER, ainsi 
qu'avec une pupe de cette dernière espèce provenant de Sibérie 
et qui nous a été obligeamment communiquée par notre excellent 
anti, M. le professeur GEDOELST. 

Sur le pupe du Rninœstre du zèbre il nous a paru d'abord obser- 
ver l'existence d'une rangée d'épines au bord postérieur dorsal du 
onzième anneau; cette pseudo-spinulation existe d'ailleurs aussi 
sur la pupe de AAnestrus purpureus de Sibérie; nous la crovons 
simulée par de fins plis du tégument produits par la contraction et 
la dessiccation de la peau de la larve, lors de sa transformation en 
enveloppe pupaire (^). 

finago. — Les deux mouches adultes obtenues d'éclosion sont 
des femelles. Nous les avons minutieusement comparées avec des 
adultes de Rhinestrus purpureus BRAUER provenant de Sibérie 
(une femelle et un mâle) et de l'Italie méridionale (Tarente; un 
male). L'identité spécifique de toutes ces mouches ne nous paraît 
pas douteuse. Les trés faibles différences que l'on pourrait décou- 
vrir entre les spécimens de l'Afrique Orientale et ceux de la région 
paléarctique nous paraissent dues à des variations individuelles, et 
il nous est impossible de séparer les mouches obtenues du zèbre, 
méme à titre de race ou de variété particulière, comme nous en 
avions d'abord l'intention. 

Les deux mouches femelles de l'Afrique Orientale ne montrent 
pas au thorax les taches pourpres caractéristiques de l'espèce; mais 


(!) BRAUER ne mentionne pas la présence de ces épines dans sa description de la larve de 
Rhinestrus purpureus, et ses figures n'en montrent pas la moindre trace; il serait difficile 
de croire qu'elles lui auraient échappe (voir lez. Enion. Zeitung, V, 1886, p. 302 : «der 9., 
10. und 11. King sind oben ganz nackt »; pl. IV. fig. 4, 5 et 7; la figure 7 est surtout 
instructive à cet égard, puisqu'elle représente les anneaux 11 et 12 vus de derriére). 
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nous savons que ces dessins disparaissent d'habitude rapidement 
apres la mort de l'nsecte. Ces taches pourpres sont d'ailleurs 
absentes chez le måle de Tarente. Nos deux mouches sont aussi 
de taille très faible; elles mesurent 8,4 et 8,5 mm. de longueur 
totale respectivement. Toutefois ces dimensions rentrent dans les 
limites de la variation de AA. purpureus (8 à 11 mm.). 

On trouvera une description complète de l'adulte de cette espèce 
dans notre Revison de CEstrinae africain (Bull. Screntif. France 
ca be/eigie, L, 1910, pp; 1 36€1 54). 


Mie | ws AST ROPHLILES DU EBRE. 


L'estomac du méme zébre de Namirembe (rive sud du Victoria 
Nvanza), qui nons a fourni les larves de Rhinoestres décrites ci-des- 
sus, contenait de trés nombreuses larves de Gastrophiles. Ces larves 
gastricoles appartiennent à deux espèces bien distinctes ; pour l'une 
de celles-ci, qui parait correspondre à une des larves du zébre 
africain décrites par BRAUER, nous sommes parvenus à obtenir la 
monche adulte, et cette forme nous a paru tellement voisine de 
Gasterophilus pecorum que nous la décrivons comme une variété 
de cette espèce. Les autres larves au troisième stade nous semblent 
appartenir à une espéce inédite que nous proposons de nommer 
Gasterophilus Gedoclsti. Enfin, il v a dans le lot quelques larves 
au deuxième stade que, dans l'état actuel de nos connaissances, 1] 
est impossible de déterminer spécifiquement. 


i. Gasterophilus pecorum (FABR.) var. zebrae, var. nov. 


Svn. : Larve N° 1 d'Equus Böhmi de BRAUER, Denkschr. Wiss., Wien 
Ak. math. naturw. Cl., LXIV, 1897, p. 268. 

Larve N° i: d'Equus Böhmi de SIOSTEDT, Wiss. Ergebn. Schwed. Zool. 
Exped. Kilimandjaro (1905-06), t. II, Abt. 10, fasc. 2, 1908, p. 21. 


Cette espéce, qui nous a donné la mouche adulte, appartient au 
groupe assez nombreux de larves de Gasterophilus à rangées don- 
bles d épines sur les anneaux. 
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Larves au troisiéme stade (fig. 1). — La larve est de taille moyenne et sa 
forme est sensiblement la meme que chez les autres espèces du genre. L’indi- 
vidu unique que nous avons mesuré parait assez fortement contracté ; il a uue 
iongueur totale de 12,5 mm. et une largeur maximum de 5,8 mm. au niveau 
du huitième anneau; les segments 7 à 11 ont sensiblement la méme largeur; 
le douzième anneau, très court a la face dorsale, n'est que légèrement plus 
étroit que le onzième, tandis que, eu avant du septième segment, la partie 
antérieure de la larve s'atténue trés rapidement. Tant à la face ventrale qu'à 
la face dorsale, les bourrelets latéraux sont bien visibles, du moins sous un 
certain éclairage, mais les plis qui les délimitent deviennent plus profonds 
d'avant en arrière. La couleur des téguments est d'un jaune brunatre sale. 








LA ALL Mates uS 
^ 


F 





FIG. 1. — Gasterophilus pecorum var. sebrae RODH. et BEQ. 
Larve au troisième stade : a. face dorsale; 4. face ventrale. X s. 


Spinulation. — Le segment céphalique porte à sa partie antérieure une 
couronne de très petites épines disposées sur plusieurs rangées irrégulières. 
La spinulation est de beaucoup la plus aboudante sur le bourrelet parabuc- 
cal, à la face ventrale, où l'on peut compter jusqu'à cinq rangées d'épines. 
Elle se continue en arrière des bourrelets antennaires, latéralement et à la 
face dorsale, sur un repli qui parait représenter les limites des segments 1 et 
2 du pseudo-céphalon. 

Face dorsale. — Le troisième segment n'offre qu'un petit nombre d'épines 
sur un rang; les segments 4 à 8 en ont une double rangée, celles de la rangée 
antérieure étant de beaucoup les plus fortes, surtout sur les anneaux 6, 7, et 
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8; le neuviéme segment ne porte qu'un petit groupe de trois à cinq epines 
dans l'extrême coin antérieur. Les aires épineuses ne sont jamais parfaitement 
continues sur le milieu du dos, où une ou deux épines de la rangée antérieure 
paraissent faire défaut ; cette interruption est surtout distincte, quoique encore 
étroite, sur les anneaux 7 et 8. Les dixième, onzième et douzième segments 
sont complètement inermes à la face dorsale. 

Face ventrale. — Le troisième segment porte une simple rangée d'épines 
assez petites; les segments 4 à 9 ont deux rangées bien distinctes d'épines, 
assez petites sur le quatrième segment et augmentant graduellement de taille 
jusqu'aux huitième et neuvième segments; les épines de la rangee antérieure 
sont toujours les plus grosses; les deux rangées sont beaucoup moins déve- 
loppées sur le dixième segment, qui ne porte qu'un petit nombre d’epines, 
petites et bien espacées ; quelques épines minuscules, sur une rangée s'obser- 
vent à l'extréme base du onzième segment, dans le repli des téguments qui 
le sépare du dixième. Les aires épineuses des segments 3 à 10 sont à peu près 
continues au milieu, quoique sur les segments $ à 10 une épine paraisse faire 
défaut dans la rangée antérieure sur la ligne médiane; la rangée unique du 
onzieme segment est largement interrompue au milieu. Le douziéme segment 
est inerme. 

Tant à la face dorsale qu'à la face ventrale, les épines de la rangée poste- 
rieure de chaque segment alternent avec celles de la rangée antérieure. 

On peut voir par cette description que cette larve du zèbre est extremement 
voisine de celle de Gasterophilus pecorum (FABRICIUS), dont elle ne diffère 
que par la spinulation un peu plus réduite du onzième segment à la face ven- 
trale. Nous ne pouvons attacher une grande importance à ce point, n'ayant 
pu examiner qu'une seule larve du zébre, que, d'ailleurs, nous n'avons pu 
comparer avec une série de larves de G. pecorum. Cependant les adultes 
obtenus de ces larves du zébre présentent quelques faibles differences avec 
les adultes de G. pecorum, ce qui nous porte à les séparer provisoirement 
comme une variéte distincte. 


Nous admettons que notre larve de G. pecorum var. zebrae est 
identique avec la larve N° rd Fons bh: décrite par BRAUER 
en 1897 et provenant du cours supérieur de la rivière Bubu, au 
nord d’Irangi, en Afrique Orientale (par 35° 30' long. E. et 4° 30 
lat. 5.). Pour comparaison, voici une traduction de la description 
donnée de ce parasite par BRAUER : 


« Sur les deux premiers segments (segment céphalique) il v a 
plusieurs (3 à 4) rangées de trés petites épines au milieu et au bord 
antérieur, entre les antennes largement écartées et passant à leur 
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base jusque sur leurs côtés; et pareillement 1] v a en arrière des 
crochets buccaux des épines un peu plus fortes sur deux ou trois 
rangées alternantes. 

» Face dorsale. — Sur les segments 3 à 6, il v a deux rangées 
alternantes d'épines tuberculenses qui deviennent plus grosses 
postérieurement (sur les segments 6 et 7) et laissant une petite 
interruption médiane sur le septième; ces épines n'occupent comme 
aires que le tiers antérieur des segments. Sur le huitieme segment 
l'espace inerme médian s'élargit et sur le neuvième il couvre le 
tiers de la largeur du segment. Le dixième segment est inerme à la 
face dorsale et n'offre d'épines que sur les bourrelets latéraux, où 
elles forment une double rangée incompléte; tandis que sur les 
bourrelets latéraux des segments 3 et 4 on trouve un nombre res- 
treint de petites épines au bord antérieur, et sur ceux des segments 
5 à 9 des épines tuberculeuses sur deux ou trois rangs, trés grosses, 
surtout sur les côtés, et recourbées vers l'arrière dès le milien de 
leur longueur. Le dixième segment n'a qu'une ou deux épines (sur 
les bourrelets latéraux); les onziéme et douzième sont complète- 
ment inermes à la face dorsale. Les segments augmentent de lar- 
geur du troisième au huitième, puis diminuent très légèrement 
jusqu'au onzième; le douzième segment est plus étroit que le pré- 
cédent de la largeur des bourrelets latéraux. Les segments 3 à 5 
augmentent graduellement de longueur; les septième et neuvième 
sont à peu près de même longueur; les dixième et onzième sont 
graduellement plus allongés; le segment terminal est de nouveau 
raccourci, à peu près de la longueur du quatrième (ne formant 
qu'un bourrelet annulaire autour de la cavité stigmatique). Le seg- 
ment céphalique est aussi long que large à son bord postérieur. 

» Face ventrale. — Les segments 3 à 10 ont une aire non inter- 
rompue au milieu et formée d'épines tuberculeuses sur deux rangées 
alternantes (souvent une seule rangée sur le troisième segment). 
Les épines des segments 3 et 4 sont petites; puis elles augmentent 
graduellement de grosseur, étant toujours les plus fortes sur la 
rangée antérieure; les plus grosses sont celles de la rangée anté- 
rieure des huitiéme et neuviéme anneaux. Sur le onziéme segment 
les épines tuberculeuses sont plus petites et la denxième rangée a 
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disparu (il n'v a plus qu'une rangée d'épines tuberculeuses). Les 
épiues manquent complètement sur les bourrelets latéraux du 
onziéme segment, alors qu'elles sont distinctes et grosses sur ceux 
des segments précédents et augmentent d'ailleurs de grosseur à 
partir des segments antérieurs. 

Eus léxtre mitemenre de li fente stigsmatique offre de part et 
d'autre un petit tubercule globuleux. La fente de la cavité stigma- 
tique est de moitié aussi large que le dernier segment. Les arcades 
sont conformées comme chez Gastrophilits. 

» Longueur: 71 mm.; largeur au niveau du septième segment : 
5,5 mm. 

» Trés semblable à la larve de G. pecore F.; mais le onzième 
segment n'a qu'une rangée simple d'épines à la face ventrale et le 
douziéme segment est plus large, avec une fente stigmatique plus 
large. Les épines sont relativement plus grosses (^). » 

Un parasite trés voisin du précédent et de notre G. pecorum var. 
zebrae, est la larve N° 1 d'Eguus Dorme trouvée par SJÖSTEDT près 
de Same, dans l'Usambara (par 37° 45' long. E. et 4° 8' lat. Siet 
décrite par lui comme suit: 


e enere Ee, les epines tubercnlcuses à 
pointes noires. 

» Face dorsale. — Segment céphalique (comprenant en réalité 
les deux premiers segments fusionnés) lisse, en carré arrondi vu 
d'en haut, à peine plus long que large, un peu plus large vers le 
bas, plus étroit que les parties latérales du segment qui font saillie 
des deux cótés. Les segments 3 à 9 avec deux rangées alternantes 
d'épines tuberculeuses; les épines des segments 3 et 4 petites, et 
la double rangée indistincte sur le troisième segment; les épines 
sont beaucoup plus grosses sur les segments 5 à 8; de nouveau plus 
petites snr le neuvième et placées ici sur une seule rangée ou indis- 


C) Dans cette traduction. comme dans celle qui suit, nous avons modifié la numération 
des segments de facon à la faire concorder avec celle usitée dans nos travaux ; nous compton 
le pseudo-céphalon pour deux segments et le segment terminal est alors le douzième. 
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tinctement sur deux. Les segments 3 à 9 offrent une interruption 
sur le milieu de l'aire épineuse, large sur les segments 7 et g, ott elle 
occupe un tiers ou plus de la face dorsale de l'aire; sur le huitième 
l'interruption est un peu plus large que sur les segments antérieurs, 
quoique beaucoup plus étroite que sur les septième et neuvième. 
Les segments, 10, 11 et 12 sommumermes à la face done 

» Les bourrelets latéraux des segments 3 et 4 ont des épines 
tuberculeuses trés petites sur un rang; ceux des segments 5à 9 à 
épines plus grosses sur deux rangs; ceux du dixiéme à épines petites 
sur un rang; ceux des onziéme emdouzieme mmermedxilLesdbonirelets 
latéraux des segments 10 et 11 sont les plus gros et plus saillants 
que les autres. 

» Face ventrale. — La région tout autour de la bouche et, quoi- 
que moins distinctement, celle entre les antennes, largement écar- 
tées, couvertes de très fines €pimes MEE troisième secme initia cei 
rangée, le quatrième avec deux rangées de petites épines tubercu- 
leuses; sur les segments 5 à 10 celles-ci sont plus grosses et placées 
sur deux rangs; le onziéme segment porte une simple rangée de 
fines épines tuberculeuses. Ces épines deviennent graduellement 
plus grosses et plus grandes à peu prés jusque vers le milieu de la 
face ventrale, étant les plus grosses sur les septième et hnitième 
segments; les épines de la rangée antérieure sont plus grosses que 
celles de la rangée postérieure. Le onzième segment est inerme. A 
la face ventrale les aires épineuses ne'sont pas interrompues au 
milieu, hormis le onzième segment. 

» La larve est ovale, un peu aplatie, graduellement rétrécie 
antérieurement à partir du septième segment, en arrière duquel 
ellerest à peine plus Crote: 

» Le douzième segment est plus étroit que le précédent de la 
largeur des bourrelets latéraux. 

> Longueur: rrm. EECH 

» Cette larve est la plus voisine de la larve N° 1 décrite par 
BRAUER d' Equus L6hmi et pourvue de deux rangées d'épines à la 
face ventrale des segments 4 à 10. Ici, toutefois, l'interruption sur 
le septième segment n'est pas petite mais large, occupant nn tiers 
de la largeur de l'aire épineuse; ici encore l'interruption est beau- 


— 187 — 


coup plus étroite sur le huitième segment et non pas plus large que 
sur le septième; sur le neuvième segment l'interruption est encore 
un peu plus large que sur le septième, occupant plus du tiers de 
l'aire épineuse dorsale. » 


Nous nous rangeons complètement à l'avis de GEDOELST que les 
caractères différentiels invoqués par SIÜSTEDT sont insuffisants pour 
séparer spécifiquement sa larve N° 1 de la larve N° 1 de BRAUER. 
Ces deux larves appartiennent, à notre avis, au parasite décrit 1ci 
sous le nom de G. pecorum var. zebrac, 

Lago. — Nous avons obtenu des larves décrites ci-dessus une 
mouche femelle et une mouche mále. Ces insectes sont en assez 
mauvals état de conservation, s'étant brisés partiellement au cours 
d'un de leurs nombreux vovages. En outre leurs ailes ne se sont pas 
complètement étalées, chose qui arrive fréquemment chez les Dip- 
teres obtenus d'éclosion. Nous avons monté une de ces ailes dans 
le baume de Canada, mais ce procédé n'a pu nous éclairer définiti- 
vement sur la nervation alaire. L'absence de la nervure transverse 
hintere Querader de BRAUER est un des caractères habituels de 
G. pecorum et nous n'avons pas trouvé de traces de cette nervure 
dans notre préparation. Les autres caractéres de nos mouches ne 
nous laissent guère de doutes quant à leur étroite afinite avec 
G. pecorum. Yl nous a été impossible d'examiner des adultes de 
cette dermére espéce, que nous ne connaissons que par la descrip- 
tion qu'en a donnée Brauer dans sa Monographie. La coloration de 
nos mouches s'écarte beaucoup de celle décrite pour G. pecorum, 
de sorte que leur distinction comme var. zeórae parait pleinement 
justifiée. 


GO — Corps court et trapu. Les teguments d'un brun très foncé, presque 
noirs ; devenant probablement en majeure partie ou entièrement noirs lorsque 
l'insecte a pris sa coloration définitive. Antennes entiérement d'un brun noir. 
Pattes d'un brun jannatre, les fémurs plus foncés à la base. Pilosité entière- 
ment jaune. | 

Tête comparativement peu renflée (peut-être incomplétement développée), 
légèrement plus large que haute vue de face. Yeux relativement gros, séparés 
par une large bande frontale qui occupe au vertex près de la moitié de la tête 
vue de face. Orbites internes convergeant graduellement des jones au ver- 
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tex. Antennes courtes; leur premier article trés court et trapu; le deuxieme 
de beaucoup le plus développé, élargi à l'extrémité apicale en forme de 
cupule qui reçoit partiellement le troisième article; ce dernier très court, 
arrondi, circulaire, environ de la moitié de la longueur du deuxième. Chète 
antennaire long et sétiforme, fortement recourbé vers l'extérieur, légèrement 
épaissi à la base, un peu plus long que l'antenne entière, inséré sur le côté 
externe du troisième article. La tête est densément couverte de poils bril- 
lants, d'un jaune pâle. 

Thoras subglobuleux, le dorsulum fortement bombe. Le thorax est entiè- 
rement couvert de poils denses, longs et touffus, d'un jaune très vif, presque 
doré sur le scutellum. I] n'v a pas de trace de pilosité noire. Pattes courtes 
et gréles; les fémurs faiblement renflés, couverts à leur face inférieure de 
longs poils jaunátres. Ailes uniformément et fortement enfumées. 

Abdomen court et trapu, à peu près deux fois la longueur du thorax, faible- 
ment aplati dorso-ventralement, légerement plus large que le thorax. I] est 
couvert uniformément d'une pilosité d'un jaune pâle, faiblement luisante, 
éparse courte et couchée, un peu plus longue à la face ventrale. 

Longueur: 11 mm. 


cf.— Très semblable à la femelle. Le front beaucoup plus étroit, n'occu- 
pant au vertex qn'un cinquieme de la largeur de la téte vue de face. Le corps 
entier est abondamment et uniformément couvert d'une longue pilosité jaune 
dorée, touffue aussi sur l'abdomen. Les ailes paraissent plus faiblement enfu- 
mées; peut-être, lorsqu'elles sont complètement développées, présentent-elles 
des taches ou bandes plus foncées. 

Longueur: 8 mm. 


2. Gasterophilus Gedoelsti n. sp. 


Cette espéce, qui a été trouvée en mélange avec la précédente, 
s'en différencie immédiatement par la présence d'une triple rangée 
d’épines à la face ventrale de la majorité des segments. Nous 
n'avons pas réussi à en obtenir la mouche adulte. 


Larves au troisième stade (fig. 2) — Ces larves ont la méme forme géné- 
rale que celles des autres espèces de gastrophiles. Celles que nous avons sous 
les yeux, au nombre de six, paraissent toutes arrivées sensiblement au meme 
éttmenmereloppement: elles mesurent. de 11,6 8395 man de long sup 2a 
5 inm. de plus grande largeur. La larve s'atténue assez rapidement en avant 
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en un Cône aplati, comme c'est d'usage chez le genre; tandis que le douzième 
segment est beaucoup plus étroit que le précédent. Les bourrelets latéraux 
sout distincts, quoique mieux délimités à la face dorsale qu'à la face ventrale. 





a b 


Fic. 2. — Gasterophilus Gedoclsti RopH. et BEQ. 
Larve au troisième stade : a. face dorsale; A face ventrale. X s. 


Spinulation. — L'arrangement de la spinulation du segment céphalique 
est semblable à celui décrit plns haut pour G. pecorum var. zebrae et qui 
parait d'ailleurs se retrouver chez les autres espéces du genre; mais chez 
G. Gedoelsti les épines sont particulièrement nombreuses et assez grandes, 
surtout sur le bourrelet parabuccal. 

Face dorsale. — Les segments 5 à 9 sont pourvus de trois rangées d'épines; 
à première vue on serait tenté de n'y compter que deux rangées, car les 
épines sont assez serrées ; mais en comparant la figure de G. Gedoelsti avec 
celle de G. pecorum var. zebrae, on pourra voir que les épines de la première 
espéce sont en réalité placées sur trois rangs: celles de la deuxieme rangée 
alternent avec celles de la rangée antérieure, qui sont les plus grosses; puis 
vient nne troisieme rangée d'épines beaucoup plus petites et parfois bigémi- 
nées, placées vis-à-vis des épines de la rangée antérieure dans les intervalles 
laissés par la deuxiéme rangée. On peut déjà distinguer trois rangées, mais 
plus incomplétes, sur le quatrieme segment. Le troisiéme segment parait à 
première vue inerme; un examen attentif permet cependant d'y reconnaitre 
dans les coins antérieurs un petit nombre de petites épines à peine placées 
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sur deux rangées. Les aires épineuses sont très faiblement ou guère inter- 
rompues sur la ligne mediane des segments 5 à 8, tandis que l'interruption 
est beancoup plus distincte sur les segments 4 et 9 et trés large sur le troi- 
sième segment. L'anneau 10 est inerme; de dos on n'y trouve que quelques 
faibles épines sur les bourrelets latéraux; chez une seule larve nous avons 
réussi à voir une ou deux épines dans l'extréme coin autérieur de la face dor- 
sale du dixième segment. Les onzième et douzième segments sont inermes, 
méme sur les bourrelets latéraux. 

Face ventrale. — Les segments 5 à 10 montrent aussi trois rangées d'épines 
et ces rangées sont beaucoup plus distinctes et plus réguliéres ici qu'à la face 
dorsale. Sur les segments 3 et 4 on peut à la rigueur eu distinguer jusqu'à 
trois, mais beaucoup plus difficilement, quoique la spinulation y soit certai- 
nement assez abondante. Une particularite remarquable de ces larves est 
l'abondante spinulation du dixième segment, alors que les onzième et dou- 
zième sont parfaitement inermes. Les aires épineuses de la face ventrale sont 
sensiblement continues au milieu, sauf celle du dixième segment qui est trés 
étroitement interrompue. 

La spinulation des six larves étudiées est remarquablement constante; la 
seule exception étant la larve signalée plus haut comme ayant une ou deux 
trés petites épines dans l'extréme coin antérieur dorsal du dixième segment. 


Cette espèce se rapproche évidemment de G. éernicincius 
GEDOELST, la seule espèce du genre connue jusqu'ici à trois rangées 
d'épines sur les segments. Nous la croyons pourtant bien distincte, 
avant pu, grace à l'amabilité de M. le prof’ GEDoE1sT, la comparer 
avec des spécimens typiques de Zerzcriactus. Il v a des différences 
essentielles dans la spinulation: à la face dorsale, le dixième seg- 
ment, qui est abondamment spinuleux chez Zerzcinctus, est inerme 
chez notre espèce; et il en est de même à la face ventrale pour le 
onzième segment. 


3. Gasterophilus sp. /Larves au deuxième stade). 


Nous avons aussi trouvé dans l'estomac du zébre de Namirembe 
quelques larves de taille beaucoup plus petite, que leur forme par- 
ticuliére et la présence de deux fentes seulement dans chacune des 
plaques stigmatiques postérieures permettent aisément de recon- 
naître comme appartenant au deuxième stade d'un Gasterophilus. 
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Ces larves (fig. 3) ont un aspect vermiculaire trés curieux, bien différent 
de celui qu'elles présentent aprés leur dernière mue. Elles sont allongées, 
étroites, evlindriques, peu ou guère aplaties dorso-ventralement dans leur 
moitié postérieure, un peu plus antérieurement. Elles sont surtout remar- 
quables par le fort développement des segments 9 à 11, qui oecupent environ 
la moitié de la longueur totale du corps; le onzième anneau est de loin le 
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FIG. 3. — Gasterophilus sp. du Zébre. 
Larve au deuxième stade : a. face dorsale; 6. face ventrale. X 10. 


plus long et aussi le plus large et il est trés saillant sur les côtés. Le douzième 
anneau est aussi plus long et plus développé comparativement qu'au troisième 
stade. Les anneaux antérieurs (3 à 8) diminuent rapidement de longueur. La 
larve est la plus large au niveau du onzième anneau, mais elle ne se rétrécit 
que trés peu antérieurement, le segment céphalique formant un cóne tres 
large et trés obtus. 

Conservées dans l'alcool, ces larves sont d'un blanc sale uniforme. Elles 
mesurent 7,2 à 8,6 mm. de long sur 1,8 mm. de plus grande largeur. 

Les bourrelets latéraux sont à peine ou pas indiqués, la spinulation ven- 
trale et dorsale se continuant sans interruption sur les côtés. La structure du 
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pseudo-céphalou est apparemment la méme qu'au troisième stade; les deux 
segments qui le composent ne sont ni plus ni moins distincts qu'après la 
derniére mue. Les deux bourrelets antennaires sont bien développés, mais 
nous n'avons pu y découvrir de points ocellaires pigmentés. Comme au trol- 
sième stade, il y a deux paires de crochets buccaux; la paire externe est 
puissante et falciforme, recourbée vers le bas et légérement divergente; la 
paire interne, beaucoup plns réduite, se compose de deux stylets rectilignes 
et paralléles. 

Spinulation. — Le segment céphalique (1 + 2) porte une couronne complète 
d'épines minuscules qui entourent l'atrium buccal et passent à cóté et au-des- 
sus des bourrelets antennaires. 

Face dorsale. — Le troisiéme segment n'offre qu'une faible indication de 
deux rangées d'épines extrémement petites; les segments 4 à 9 ont trois 
rangées d'épines bien distinctes et guère ou non interrompues sur la ligne 
médiane; sur chaque segment, les deus rangées antérieures sont trés 
rapprochées et insérées tout prés du bord antérieur, tandis que la troisiéme 
rangée, composée d'épines plus petites, est écartée des deux précédentes; 
cette disposition curieuse est beaucoup moins nette sur les segments 4 à 6. 
le dixième segment porte une rangée largement interrompue au milieu et, 
sur les côtés, l'indication d'une deuxième rangée. Les segments 11 et r2 sont 
inermes. 

Face ventrale. — Un examen attentif ne permet pas de voir des épines sur 
le troisième segment; il est pourtant probable qu'elles y existent, mais 
qu'elles v sont extrêmement petites et incolores. Les segments 4 à 10 portent 
trois rangées d'épines, non ou faiblement interrompues au milieu, sauf sur la 
troisième rangée, et disposées comme à la face dorsale des anneaux 4 à 9; 
sur les anneaux 6 à 4 les épines diminuent rapidement de taille, celles de la 
troisième rangée surtout étant souvent à peine visibles sur la ligne médiane. 
Le segment i1 ne porte qu'une rangée d'épines minuscules, faiblement 
interrompue au milieu et située à une faible distance du bord antérieur. Le 
segment 12 est inerme. La spinulation parait la plus abondante sur le neu- 
vième segment, où la troisième rangée d'épines semble étre elle-même 
dédoublee. 

Dans son ensemble la spinulation est remarquablement abondante. A la 
face ventrale les épines des anneaux 5 à 9 forment des aires distinctes, qui 
sur les anneaux 8 et 9 sont surélevées et limitées en arrière par une depres- 
sion des téguments. A la face dorsale cette disposition en aires des épines est 
faiblement indiquée sur les anneaux 7 et 8. 


Il ne parait pas possible, à l'heure actuelle, de rapporter avec 
quelque probabilité cette larve au deuxième stade à l'une quelcon- 
que des espèces assez nombreuses de Gastrophiles décrites du zèbre 
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et qui toutes ne sont connues qu'au troisième stade. Nous avons 
EREECHEN détail eta la figurer, car un examen 
de la bibliographie permet de se convaincre que nos connaissances 
des larves de Gastrophiles au deuxième stade sont extrêmement 
maigres. 

Apparemment BRAUER ne les avait jamais vues, puisque, dans sa 
Monographie de 1563, il écrit à leur sujet ce qui suit (p. 61): 


e Deuxième stade. — Entre la forme précédente (premier 
Sid@a... clll@mianesadnlte 11 existe selon toute probabilité et 
d'après analogie encore une deuxième forme que NuMAN, à ce qu'il 
parait, a eue sous les veux. En effet, cet auteur mentionne des larves 
pourvues de plusteurs rangées d'épines sur chaque anneau et figure 
aussi les épines qui paraissent plus tard, mais sont déjà visibles par 
transparence. Il est, pour autant que je sache, le seul qui ait vu des 
formes pareilles et, par suite, le premier à signaler ainsi l'existence 
de mues chez les CEstrides.... D'aprés MEINERT, ces larves possé- 
deraient un nombre moindre d'arcades aux plaques stigmatiques. » 


RESCUE a wie SH Afr. Occid. frauc., 1, 1914, 
p. 201) figure une larve au deuxiéme stade (fig. 58*) qu’il rapporte 
à Gasterophilus intestinalis (DE GEER) (= equi CLARK) et la décrit 
comme suit: 


e Les larves au deuxième stade ne présentent qu'une spinulation 
tout à fait réduite, bien qu'on v reconnaisse déjà la double rangée 
caractéristique. » 


Il figure une abondante spinulation à la face dorsale du onzième 
anneau, alors que chez cette espèce le onzième segment dorsal est 
inerme au troisième stade. 

Il paraîtrait que les auteurs anciens, tels NUMAN et SCHROEDER 
VAN DER KOLK, n'ont pas reconnu la nature exacte de ces jeunes 
larves. Dans une critique du mémoire de SCHROEDER VAN DER 
bor, MEINERT [Naturhist. Tidsskrift, Copenhague, (3) I, 1861, 
pou ctas sujet k SCHR. V. D. Ki Xp. 67) dit que la 
plaque chitineuse (la lame branchiale) (') des larves de Gastrus 


C) Nos plaques stigmatiques postérieures. 


haemorrhoidalis est plus petite et a seulement deux paires 
d'arcades plus courtes et à nombre moindre de poches aérifères. 
Je n'oserais nier qu'il ait eu de pareilles larves sous les veux, mais 
je me contenterai de remarquer que ces deux paires d'arcades ne 
constituent pas un caractère spécifique, mais sont des marques 
d'âge. J'ai moi-même trouvé trois paires d'arcades plus longues 
chez les larves plus âgées de Gastrus equi et haemorrhordats, 
tandis que je n'en ai vu que deux paires, plus courtes, chez les 
larves plus jeunes de ces deux espèces (^). » 

Dans son étude détaillée des organes respiratoires chez les larves 
gastricoles d'CEstrides, G. ENDERLEIN donne aussi quelques indica- 
tions au sujet de ces organes chez les larves de Gastrophiles au 
deuxième stade. Il fait remarquer tout d'abord que les jeunes stades 
de ces parasites sont d'obtention difficile, lui-même n'avant pu se 
procurer que quatre larves au deuxiéme stade: « I1 semble que le 
développement des deux premiers stades soit extrémement rapide. 
Comment pourrait-on sinon expliquer que si peu d'auteurs — parmi 
eux JOYEUX et NUMAN — aient eu sous les veux le premier stade, 
quolque ces animaux soient trés communs en beaucoup de régions, 
se trouvent en nombre considérable, et que de nombreux cher- 
cheurs et observateurs se soient occupés de leur mode de vie et de 
leur développement. Numax figure aussi ce premier stade. De 
méme, le denxiéme stade ne paraît avoir été vu que d'un petit 
nombre, hormis de Numan, qui le mentionne.» (S7/z. Ber. AK. 
Wiss. “Wien. math ati 0, CE TII, Abt.-1, 1590 NOE 
Plus loin, parlant des plaques stigmatiques postérieures des Gas- 
trophiles, ENDERLEIN dit que le deuxième stade « possède, comme 
on sait, deux arcades seulement de chaque côté. Selon toutes 
apparences, le nombre des crampons dans chaque arcade doit étre 
le méme que chez la larve adulte, du moins cela est vrai pour les 
deux espèces que j'ai examinées au deuxième stade, à savoir Gas- 
trus equi et haemorrhordalrs. La largeur des crampons est 1c1 de 
Oog mim. et leur distance nn de l'autre neiaa min. > (0722072 


(*) C'est évidemment à ce passage de MEINERT que BRAUER fait allusion dans sa mono- 
graphie de 1553, citée plus haut. 


p. 263.) Pl. I, fig. 6, du méme travail montre une plaque stigma- 
tique postérieure complète de G. Aaemorrhotdalis au deuxieme 
stade. PI. IT. fig. 28, représente la coupe longitudinale d'unstigmate 
antérieur de la même larve; l'auteur compare sa structure à celle 
des stigmates antérieurs au troisième stade, où elle devient beau- 
coup plus compliquée. Ces stigmates antérieurs sont extrêmement 
petits, au troisième aussi bien qu'au deuxième stade, et ne fonc- 
tionnent probablement pas durant la vie larvaire gastricole, étant 
alors trés profondément rétractés et à peu près invisibles du dehors. 
Lorsque ces larves se transforment en pupes, aprés avoir été éva- 
cuées du tube digestif de leur hôte, ces stigmates antérieurs font 
saillie au dehors et leur fonction respiratoire remplace alors en 
grande partie celle des stigmates postérieurs; ces derniers ne sont 
plus visibles du dehors, la cavité stiginatique s'étant fortement 
contractée et ne s'ouvrant que par une fente trés étroite. 

T. Guyot (Archives de Parasitologte, Paris, IV, 1901, pp. 193- 
196) figure et décrit en détail une larve à l'avant-dernier stade qu'il 
rapporte à Gasterophilus intestinalis. Nous crovons utile de repro- 
duire cette description in extenso, car c est la seule publiée jusqu'ici 
qui soit bien complète et qui permette une comparaison avec celle 
de la larve à l'avant-dernier stade du zèbre donnée plus haut. 


« Cette larve a une forme trés allongee, plus large en arriére qu'en avant 
et nettement divisée par des sillons profonds en douze segments. Comme 
chez l'adulte, le douzième segment est formé de deux lèvres placées à l'arrière 
du onzième anneau, dans lequel elles sont en partie cachées, de sorte qu'il ne 
parait v en avoir que onze. Toutefois, les lèvres, moins rentrées que chez la 
larve au dernier stade, sont légèrement saillantes en arriere. Elles limitent 
la fente qui donne accès dans la cavité au (ond de laquelle sont placées les 
plaques stigmatiques. 

» La longueur totale du corps de la larve que j'ai étudiée était de 17 mm. 
et sa largeur de 4,5 mm. au niveau du dixiéme anneau, le plus volumineux. 
Ces dimensions sont considérables, parce que j'avais là une larve sur le point 
de muer: mais j'ai eu l'occasion den examiner de plus petites et de plus 
jeunes sous le tégument desquelles on n'apercevait aucune trace des épines 
de la forme suivante. 

» La longueur et la largeur des anneaux augmentent de la tete au dixième 
anneau, qui est à la fois le plus long et le plus large. Ces deux dimensions 
diminuent brusquement à l'anneau suivant. 
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» La couleur est d'un beau rouge sur toute l'étendue du corps, sauf à 
l'extremité postérieure, oü cette teinte est plus foncée. 

» Anneau céphalique. — Le premier anneau possède exactement la méme 
conformation extérieure que chez l'adulte. I se compose de deux parties; 
la première porte : 1° deux antennes ; 2° deux crochets mandibulaires ; 
3° entre eux, deux machoires chitineuses. Tout à fait en avant de la deuxième 
partie, le tégument est couvert de plusieurs rangées de très petites épines. 
Eu arriere de ces épines vient une constriction à partir de laquelle l'anneau 
s'élargit de nouveau. C'est la reproduction en plus petit de ce qui existe chez 
la larve au dernier stade. 

> Répartition des épines. — Nous venons de voir que le premier anneau 
possede une première couronne de petites épines. Au bord antérieur de cha- 
cun des anneaux suivants, du deuxième au huitième inclusivement à la face 
dorsale, du deuxième au neuvième à la face ventrale, on remarque un cercle 
d'epines semblables disposées suivant plusieurs rangées. Les cercles, ou 
couronnes, sont interrompus au milieu des denx faces par un espace nu, trés 
petit du cóté ventral, plus large à la face supérieure, surtout aux derniers 
anneaux. La face dorsaie du huitiéme anneau ne porte que quelques épines 
sur les cótés; les anneaux 10 et 11 sont entièrement nus sur les deux faces. 

» Les couronnes des premiers anneaus se composent de quatre rangées 
d'épines alternes et dirigées en arrière; celles des derniers, de trois rangées 
seulement. 

» On remarquera que les épines vont moins loin ici que chez l'adulte, où 
on les trouve au dixième anneau du côté ventral et au neuvième du côté 
dorsal. S'il existe une couronne de moins, en revanche, le nombre des ran- 
gées d'épines de chacune d'elles est pius grand. 

» Forme des épines. — Les épines, extrémement fines, à peine perceptibles 
àa l'œil nu, sont formées d'une base élargie, circulaire ou elliptique, adhérente 
au tégument, et d'un petit aiguillon court, trés pointu, placé excentriquement 
et dirigé en arrière. La base est incolore et transparente, tandis que l'a1guillon 
est jaune-brun, plus foncé à son point d'émergence qu'à son extrémité libre. 
Les épines d'une méme couronne sont d'autant plus petites qu'elles appar- 
tiennent à une rangée plus postérieure. 

» Plaques stigmatiques. — La lame stigmatique, très petite, doit être 
examinée au microscope. Elle est formée de deux lames brunes, réniformes, 
se regardant par leur bord concave. Chaque lame se compose de deux arcs 
seulement, alors qu'au dernier stade il v en a trois. Les deux lames sont 
réunies par un encadrement chitineux trés épais. 

» Lorsque la larve est suffisamment âgée, on voit se dessiner sous sa peau 
les épines qu'elle possédera au stade suivant. Celles-ci sont appliquées le long 
du corps, la pointe dirigée en arrière, par la cuticule qui les recouvre. Plus 
grandes et plus visibles qu'à la phase précédente, elles sont disposées sur 
deux rangées alternes, suivant des cercles qui semblent placés au milien des 


anneaux. ll existe une couronne de plus qu'au stade précédent ; le dixième 
anneau possède, en effet, des épines au bord antérieur de sa face ventrale et 
le neuvième en a du côte dorsal. 

» Si, au moyen de ciseaux, on débarrasse la nouvelle larve de son aucienne 
enveloppe, on a devant soi, sauf la forme et les dimensions, une larve au 
dernier stade. On v retrouve les épines disposées exactement de la méme 
facon et munies à leur extrémité libre d'un renflement caractéristique ; les 
ares stigmatiques sont maintenant au nombre de trois à chaque lame. En 
résumé, il ne lui reste plus désormais qu'à grandir pour acquérir son complet 
développement. 

» Pour savoir s'il existe une forme intermédiaire au premier et à l'avant- 
dernier stade, il faudrait rencontrer une larve de cette derniére catégorie 
avec ses triple et quadruple rangées d’épines, recouverte de son ancien 
tégument, et constater que celui-ci diffère du revêtement si caractéristique 
de la larve au premier stade. 

» En raison de ce fait qu'il existe trois arcs à chaque lame stigmatique 
chez la larve au dernier stade et deux arcs seulement chez la larve au stade 
précédent, alors qu'au premier stade il n'y ena pas encore, je suis convaincu 
qu'il v a une quatrième forme possédant un seul arc de chaque côte à la pla- 
que stigmatique. L'évolution de la larve comprendrait dans ce cas quatre 
stades séparés par trois mues. » 


Celie Gescriptiony tone complete et exacte qu elle est appelle 
quelques commentaires : 


I. — Nous n'avons pas modifié la numération des segments 
emplovée par Guvor dans la citatiou ci-dessus, afin. d'éviter des 
confusions. Il est vrai que l'auteur compte douze segments au 
deuxième stade, comme nous l'avons fait nous-mêmes, mais il est 
important de noter que ses segments ne correspondent pas aux 
nótres. En effet, le dernier segment de nos descriptions compte pour 
deux anneaux, les onzième et douzième, dans les descriptions de 
Guvor. Par contre Guyor compte le psendo-céphalon comme un 
seul segment, tandis que pour nous il représente le premier et le 
deuxième plus ou moins fusionnés. GUYOT emploie le méme sys- 
teme dans ses descriptions des larves au premier et au dernier 
stade. Voici, en effet, ce quil écrit au sujet du premier stade 


(p. 185): 


e Nombre des segments. -- Si l'on adopte la méme façon de 
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compter que pour la larve au dernier stade, on trouve exactement 
le méme nombre de segments dans les deux cas, c'est-à-dire douze. 
Seulement, chez la larve adulte, le douziéme segment, peu visible 
extérieurement, est représenté par les deux lèvres vésiculeuses 
situées à l'arriére du onziéme, ce qui réduit leur nombre à onze. 
Pour faire voir qu'il v a similitude entre les deux stades, il n'v a 
qu'à couper en deux le tégument de la larve müre par un plan qui 
sépare la face dorsale de la face ventrale, à étaler les deux moitiés 
sur une lame de verre et à les examiner à un faible grossissement ; 
la ressemblance alors s'impose. » 


La question du noinbre exact des segments qui entrent dans la 
constitution des larves de Mvodaires est loin d'étre élucidée et ce 
n'est pas le moment d'en entreprendre la discussion. On pourra en 
lire un résumé dans l'excellent ouvrage que C.-G. Hewitt a con- 
sacré à la mouche domestique (7Z2e Mouse Fly. Musca domestica 
Linn: Conbrridre Engl., (093388 15-119). Nous Tonlar Ei 
plement attirer l'attention du lecteur sur les différences entre notre 
méthode de compter les segments et celle usitée par Guyor. 


2. — La présence supposée de quatre stades larvaires chez les 
Gastrophiles est une hypothèse qui, à l'heure actuelle, n'est nulle- 
ment étavée par des faits. Elle ne pourrait évidemment être 
démontrée que par la découverte d'un stade intermédiaire entre le 
premier et l’avant-dernier. L'existence d'un pareil stade est extré- 
mement improbable, car le nombre normal des stades larvaires 
séparés par des mues paraît être de trois chez les Myodaires et 1l 
n'v apas de motif pour penser que le genre Gasteruphilus ferait 
exception à cette règle. Au premier stade larvaire de Gasterophilus, 
il existe d'ailleurs un seul orifice stigmatique à l'extrémité libre de 
chacun des deux tubes respiratoires du dernier segment: il nous 
parait ainsi tout naturel que le stade suivant ait dans chaque plaque 
stigmatique deux orifices dont les contours se sont modifiés de 
facon à former des arcades. 


3. — Nous n'avons pas rencontré dans notre matériel des larves 
au deuxième stade au moment de leur dernière mue, comme celle 


décrite par Guyot. La spinulation telle que nous l'avons décrite 
appartient exclusivement aux téguinents du deuxième stade, car les 
pointes de tontes les épines font nettement saillie au dehors. 

Plus récemment, Mademoiselle T. Joan (1917) a donné une 
courte description ét quelques figures de détail d'une larve au 
deuxiéme stade trouvée chez le cheval dans la province de Buenos- 
Avres, Argentine. Elle est rapportée par l'auteur à Gasterophilus 
veterinus (CLARK) = (nasalis auct.), ayant été recueillie en même 
temps que des larves adultes de cette espèce. Ce parasite mesurait 
5 mm. de longueur, 5 mm. de diamètre maximum et 3 mm. de lar- 
geur au niveau du onzième anneau ; 1l était divisé en douze segments, 
dont la taille allait en augmentant d'avant en arrière, les nenvième, 
dixième et onzième étant les plus grands Le premier segment por- 
tait les bourrelets antennaires, entourés à leur base, à la face ven- 
rale, de deux petites zones d'épines trés fines. Sur le deuxième 
segment 1l v avait quatre couronnes d'épines plus fortes, placées en 
arrière des crochets mandibulaires et de maxilles; en outre, à la face 
dorsale, de petites épines sur un ou denx rangs interrompus sur la 
ligne médiane. Les troisiéme et quatriéme segments avaient sur 
tout leur pourtour une double rangée d'épines, celles de la rangée 
antérieure les plus fortes. Les cinquième et neuvième segments 
portaient une rangée d'épines fortes, implantées au bord antérieur 
de l'anneau (en réalité on pourrait aisément compter deux rangées 
antérieures sur la figure à laquelle l'auteur renvoie), et deux ran- 
gées de fines épines plus en arrière ; toutes ces rangées interrompues 
à la face dorsale sur la ligne médiane. Le dixième anneau portait 
une double rangée d'épines à la face ventrale; à la face dorsale la 
rangée antérieure seule se continuait sur les cótés, le milieu étant 
largement inerme. Le onzième segment, inerme à la face dorsale, 
avec une seule rangée à la face ventrale; le douziéme inerme. Les 
plaques stigmatiques postérieures, figurées par l'auteur, ne possé- 
datent que deux arcades rectilignes. 

C'est là, semble-t-il, tout ce qui a été écrit au sujet des larves de 
Gastrophiles au deuxième stade. Par contre, la ponte, l'œuf et le 
premier stade larvaire sont beaucoup mieux connus, du moins pour 
les espèces banales, G. intestinalis, Œ. vetertuus et G. haemorrhot- 
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dalis où ils ont été décrits à maintes reprises. Signalons une étude 
récente de 5. HADWEN et A.-E. Cameron (Bull. Zug Research, 
IX, pt. 2, sept. 1919, pp. OCEAN D), danse EEE 
premier stade de ces trois espeesseesptres bien hourc diDausdeum 
description, ces auteurs comptent treize segments chez la larve 
fraichement éclose de Gasterophilus rutestinalis et de C. haemor- 
rhoidaírs, tandis que la larve de G. vezerzgus n'aurait que douze 
segments à ce stade. Nous avons peine à admettre que G. reien 
diffère aussi profondément des deux autres espèces; il nous semble 
que la figure 7 de HADWEN et CAMERON (of. cit., p. 95) représente 
une jeune larve de cette espe om e strenuté postérieur m ue 
si elle était en extension complète, nous pensons que l'on devrait 
v compter treize segments. Les larves au premier stade de Gaste- 
rophilus ont, par suite, un segment de plus qu'aux deuxième et troi- 
siéme stades; chez ces Jeunes larves les deux segments antérieurs 
sont déjà partiellement fusionnés ; cette fusion est beaucoup 
plus avancée, quoique loin deétre complète, chez les larves plus 
âgées (^). 


4. Tableau syuoptigue des larves de Gastrophilus 
an troisième stade. 


Les caracteres distinctifs des larves de Gasterophrlus connues à 
ce jour peuvent se résumer dans le tableau svnoptique suivant, 
adapté de tableaux analogues publiés autérieurement par BRAUER 
(Deukschr. Ak, Wiss. VAR rat an Ci 7 EN RS De 
p. 370), SJOSTEDT (Mss Es on out Exped. T jaro, 


(!) J. Guyot (Archires de Parasitologie, IV, 1901, pp. 184-190) a donne une description très 
complète et de bonnes figures de la larve au premier stade de G. ¿intestinalis Malgré qu'il 
dise que le corps de la larve est divisé en douze segments par des sillons transversaux, sa 
figure en montre nettement treize et s'accorde ainsi avec ce qu'en disent CAMERON et 
Hapwen. ll est évident que Guvor compte les deux segments antérieurs comme un seul 
anneau céphalique; il dit d'ailleurs (p. 186) que la partie postérieure de son anneau cepha- 
lique est « divisée en deux par un sillon transversal très net qui correspond à la constricuon 
placée au méme endroit chez la larve à son complet développement » 
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Nuno. 2, 1900,p 93), GEDOELST (ae Zoo. RIVA 
ju 50) cieGumone( archives de Parasuolosre, IV, e, 
SES E 


I. — Anneaux 6 à 10 a ia fice ventrale avec wwe seule rangée 
ÉD 


A. Anneaux 6 à 9 à la face dorsale avec une rangée 
d'épines. 


1. Anneaux 4 à 9 à la face dorsale avec «ze rangée d épines; 
le troisième anneau à la face dorsale avec une rangée 
simulant parfois deux rangées alternantes de petites 
épines ; les troisième et onzième à la face ventrale avec 
une rangée; l'extrémité libre des épines est pointue, 
sans renflement . . . . . G. veterinus CLARK (nasalis auct.). 


2. Anneaux 3 à 5 à la face dorsale avec deux rangées alter- 
nantes ; jm sixieme et dixiéme à la face dorsale avec 
une rangée ; le troisième anneau inerme à la face ven- 
trale. . . . . Larve N° 2 d'Equus Bóhmi de BRAUER (1807). 


D. Anneaux 3 à 10 à la face dorsale avec deux rangées 
d'épines alternantes; le troisième anneau inerme 
a la face ventrale. (Les deux larves suivantes se 
rapportent probablement à une seule et mème 
espèce.) 


I. Les aires épineuses à la face dorsale des anneaux 4 à 9 
sans interruption au milieu ; interrompues sur la ligne 
médiane., des anneaux 3 et 10; les segments 11 et 12 
inermes. . . . Larve N° 3 d'Equus Böhmi de BRAUER (1897) 


2 Les aires épineuses à la face dorsale des anneaux 4 à 7 
avec une interruption médiane incompléte (limitée à la 
rangée antérieure d'épines); avec une interruption dis- 
tincte sur les anneaux (8), o et 1o (la plus large sur le 
dixiéme anneau); segments 11 et r2 inermes . 
banc N? 2 d'Equus Bóhmi de SJÖSTEDT (1908). 
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II. — Anneaux 4 à 10 à la face ventrale avec deux rangées alter- 
nantes d'épines. 


A. Rangées d'épines ininterrompues au milieu à la face 
dorsale jusqu'au neuvième anneau; le dixième 
spinuleux à la face dorsale, mais les épines y sont 
tres petites chez G. haemorrhoidalis. 


i Épines petites et sensiblement de méme taille dans les 
deux rangées de chaque ceinture; à la face dorsale les 
rangées sont interrompues sur la ligne mediane du 
dixieme anneau; les onzieme et dixiéme anneaux sont 
inermes; l'extrémité libre des épines est pointue, sans 
renflement 20. . . . . G. haemorrhoidalis L. 


2. Epines relativement longues et grosses, surtout celles de 
la rangée antérieure; elles font rarement défaut sur les 
cótés à la face dorsale des anueaux ro et 11. 


a) Deux raugées ininterrompues d'épiues à la face dorsale 
du dixième anneau; larve petite, 10 à 12 mm. de long. 
G. inermis DRAUER. 


b) Une seule rangée, ordinairement largement interrompue 
au milieu, à la face dorsale du dixième anneau, rare- 
ment l'indication d'une deuxieme ; l'extrémité libre des 
épines terminée en un renflement sphérique, divisée en 
deux par uue fente transversale: larve plus grande, 
jusqu'à 20 mm. de long . . G. intestinalis DE GEER (equi auct.). 


D. Raugées d'épiues de la face dorsale iuterrompues 
au milieu déjà à partir du septióme ou huitieme 
anneau, ou méme plus en avant; sur le neuvième 
on ue les trouve plus que sur les côtés et elles font 
complètement défaut à la face dorsale des anneaux 
toa ER 


1. Le onzième anneau à la face ventrale avec une ou deux 
rangées alternantes de petites épines; larves du cheval 
et de lâne . . .| a See. —— | EN G. pecorum FABR. 


2. Le onzième anneau à Ja face ventrale avec une seule 
rangée espacée de petites épines; larves du zebre 
G. pecorum var. zebrae RODH. et BEQ. 


(Nous rapportons à cette variété la larve N° 1d' Equus Böhmi de BRAUER, 
1997 et la larve No 1 d'Eguus Böhmi de SJÖSTEDT, 1908; voir plus haut.) 


III. — Anneaux 5 à ro à la face ventrale avec ¢ro/s rangées 
d'épines alternantes. 


A. Le dixiéme anneau à la face dorsale avec deux ran- 
gées d'épines, interrompues au milieu par un 
espace inerme occupant environ un quart de la 
largeur de l'anneau; le onziéme avec une ou deux 
rangées d'épines à la face ventrale . . G. ternicinctus GED. 


B. Le dixiéme anneau inerme à la face dorsale, sauf 
sur les bourrelets latéraus ; tout au plus deux ou 
trois petites épines dans les extrémes angles anté- 
rieurs; le onziéme inerme à la face ventrale 
G. Gedoelsti RODH. et BEO. 


On a déjà décrit bon nombre d espèces de GasteropA/us ; mais, à 
l'exception des espéces communément parasites des chevaux, leur 
histoire est trés imparfaitement élucidée. Il parait pourtant urgent 
de combler cette lacune, surtout en ce qui concerne les formes qui 
vivent chez les Équidés sauvages d'Afrique; car ces mammifères 
ne manqueront pas dans un avenir rapproché de subir le sort du 
cheval sauvage de Russie et de l'Eguaus zebrae du Cap. Dans la 
liste qui suit nous avons sommairement indiqué, outre la synonv- 
mie, la distribution géographique et les hótes, ainsi que les diverses 
phases connues pour chacune des espéces du genre. 


GASTEROPHILUS Lacu. 


Gasterophilus LEACH, On the Arrangement of CEstrideous Insects, 1317, 
p. 2; Mem. Werner. Soc. Edinburgh, II, pt. 2, 1818, p. 568. W. D. Coovir- 
CEU poem uud EN VII, 1910, De 16. Genotype: Œstrus 
intestinalis DE GEER = CEstrus equi D. CLARK, désigne par CURTIS. 

Gastrus MEIGEN, Syst. Deschreib. Europ. Zweifl. Ins., IV, 1824, p. 174. 
Genotype: Gstrus intestinalis DE GEER. 

Enteromyza RONDANI, Dipt. Ital. Prodr., IT, 1857, p. 20, note de bas de 
page. Genotype: @strus intestinalis DE GEER. 


Gastrophilus SCHINER, Wiener Entoin. Monatschr , V, 156t, p. 139; Fauna 
Austriaca, Dipt., I, 1862, p. 390. Génotype: (Estrus intestinalis DE GEER. 

RAÀinogastrophilus. C. T. TOWNSEND, Insecutor Inscitiae Menstruus, VI, 
1918, p. 152. Génotvpe: Æstrus nasalis LANNE. 


A. -— ESPÈCES CONNUS e LITIA ADULTE HE Am PATAR 


1. Gasterophilus haemorrhoidalis (LINNÉ). 


(Estrus haemorrhoidalis LINNE, Svst. Nat., ed. 10, I, 1758, p. 584; Fauna 
Snecica, ed PST E 


Adulte Q et o, œut, Jores premier, deunxicine e tomos me 
stade, pupe. Larves chez le cheval. Assez commun en Europe et 
en Amérique du Nord. GEDOELST (1919) le signale du Congo belge. 


2. Gasterophilus inermis (BRAUER). 


Gastrus inermis BRAUER, Verh. Zool. Bot. Ges Wien, VIII, 1358, pp. 456 
et 164 


Adulte o et g, pupe; Tomi Ma larve sont MICONMIEMEQNES 
chez le cheval. Europe méridionale (Autriche, Hongrie, Italie). 


3. Gasterophilus intestinalis (Dx GEER). 


Œsirus intestinalis DE GEER, Mémoires pour servir à l'Histoire des 
Insectes, VI, 1776, p. 292, pl. XV, fig. 13-21 et 23 (traduction allemande de 
GOEZE VI, 1782, p. 117, DEE 

(Estrus egui D. CLARK, Trans. Linn. Soc. London, III. 1797, pp. 298 et 
CLR XIII fig. 729; 

sus bengalensis MACQUART, Dipt. Exot) II, 3* p., 1843, P 23. 


ome o et d, œuf, lane aprener, deuxiéine ermi osi me 
stade Pup Laryes chez a be ane et le mulet: Cam epe 


est de loin la plus commune; probablement originaire de la région 
paléarctique, où elle se rencontre depuis la Suède jusqu'en Tunisie, 
ellé est devenue à peu prés cosmopolite; elle est fréquente en 
Amérique du Nord et a été signalée en Jamaïque, Argentine, 
Afrique du Sud (HUTCHEON), Mozambique (Howanp), Congo 
belge, Côte d'Or (GEDOELST), Guinée française (Loesch, Haut- 
Sénégal-Niger, Tchad (RounAup), Australie et Nouvelle-Zélande 
(FROGGATT). 

Dans la région éthiopienne, cette espèce paraît être représentée 
par une race particulière var. asnus BRAUER, Monographie der 
ChSimiden loorgap. Ea larye de cette forme est très 1mpariaite- 
ment connue, mais ne parait guère différer de celle de G. zz£es- 
inalis typique; elle se rencontrerait de préférence chez l'âne. 
L'adulte de cette variété a été décrit de | Égypte (ie Came) ciue 
Nubie, et a été signalé depuis du Soudan anglo-égyptien (Khar- 
toum) par Kine, du Haut-Sénégal-Niger (Boromo) par Rousaup, 
de l'Érvthrée (Chenofena) par Bezzi et de Zanzibar par ADERS. 


4. Gasterophilus pecorum (FABRICIUS). 


Estrus becorum FABRICIUS, Entom. Syst., IV, 1794, p. 230, Q. 
(Estrus vituli FABRICIUS, Entom. Syst., IV, 1794, p. 2 T 
Gastrus jubarum MEIGEN, Syst: Beschreib. Europ. ES In 

D 179. 

Œstrus ferruginatus ZETTERSTEDT, Dipt. Scandin., III, 1844, p. 978. 
Gastrus Selvsii CARLIER (Mss.?). 


39, 
euius 1921, 


Adulte o et C, œuf, larve au troisième stade, pupe. Larves chez 
net espèce est surtout connue,de Russie, Hongrie, 
Italie et Asie Mineure; elle a été trouvée, plutót accidentellement, 
en Prance, (@Eporist la signale de la Cóte-d'Or en Afrique Occi- 
dentale, et elle aurait été trouvée en Afrique du Sud. 


4a. Var. zebrae RODHAIN et BEQUAERT ; voir plus haut. 


Larve Ne r d'Equus Böhmi de BRAUER, Denkschr. Ak. Wiss. Wien, math. 
naturw. Cl., LXIV, 1897, p. 268. 
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Larve N° 1 d'Æquus Dóhmi de STOSTEDT, Wiss. Ergebn. Zool. Exp. Kili- 
mandjaro, I1, Abt. 10, 2, 1908, p. 2r. 


Adulte © et ot, larve au troisième stade, pupe. Larves chez le 
zebre (Æquus Bóhmi Marscuie) de l'Afrique Orientale: rivière 
Bubu au nord d'Irangi (BRAUER); Same dans l'Usambara (SJôs- 
TEDT); Namirembe, rive sud du Victoria Nyanza. 


5. Gasterophilus veterinus (D. Cranx). 


(Estrus veterinus B. CLARK, Trans, Linn. Soc. London, III, 1797; pp. 312 
ev 920, pl. NAMI, fig. T8219 

Œstrus nasalis LiNNE, Systema Naturae, ed. 12°, I, 2, 1767, p. 969 (la 
description supplémentaire seule; la diagnose se rapporte à Cephenomyia 
Trompe et l'indication de l'habitat de la larve à Rhinewsirus purpureus). 

Gastrophilus nasalis BRAUER, Monographie der Céstriden, 1863, p. 56 et 
de la plupart des auteurs. 

Estrus saluliferus D. CLARK, An Essay on Bots; supplementary Sheet, 
1516, p. 3. 

Gasterophilus Clarktt LEACH, On the Arrangement of (@Œ@strideous Insects, 
1817. p. 2; Mem. Werner. Soc. Edinburgh, II, pt. 2, 1818, p. 568. 

Gastrus jumentarum MEIGEN, Syst. Beschreib. Europ. Zweifl. Ins. IV, 
1521. p. 179. 

Gastrus salutaris MEIGEN, Syst. Beschreib. Enrop Zweifl. Ins, IV, 1824, 
na 70. 

Estrus duodenalis SCHWAB, Die CEstraciden, 1840, p. 35. 

Gastrus nigrilus ZETTERSTEDT, Dipt. Scandin., I1, 1844, p. 981. 

Gastrus subjacens WALKER, List. Dipt, Ins. Brit. Mus., pt. 3, 1849, p. 687. 


Adulte o etg; ceuf,larves aux premier et troisième stades, pupe. 
Eves chez le cheval et, leammilet Bees plus spécialementidan ai 
duodénum, trés rarement dans l'estomac. Cette espéce est com- 
mune en Europe et en Amérique du Nord; elle a été signalée 
d'Australie et des iles Fidji par FROGGATT et de la Guinée française 
par JOYEUX. 


D. — ESPÈCES CONNUES A L'ÉTAT ADULTE SEULEMENT. 


6. Gasterophilus flavipes (OLIVIER). 
E sirus flavipes OUIVIER, EncvclS/NTethod., VIII, 1611, p. 467, gy. 
Gastrophilus pallens BIGOT, Ann. Soc. Ent. France (6), IV, 1884, Bull. 
Seances, p. LVII Q. 


Adulte o et g. La larve vivrait chez l'âne. Europe méridionale 
(Dalmatie, Espagne), Afrique du Nord (Egvpte), Asie Mineure 
(Amasia), Soudan anglo-égvptien (Khartoum, Suakum). 


7. Gasterophilus lativentris (BRAUER). 


Gastrus lativentris BRAUER, Verh. Zool. Bot. Ges. Wien, VIII, 1558, 
poems. 


Adulte o. Courlande. 


S. Gasterophilus magnicornis (Bezzi). 


Gasterophilus magnicornis BEZZI, Doll. Labor. Zool. Gen. Agrar. Portici, 
n, D: 20: 


Adulte o. L'hóte est probablement le cheval ou l'âne. Érythrée 
(Chenofena). 


9. Gasterophilus nigricornis (Loew). 
Gastrus nigricornis LOEW, Wiener Entom. Monatschr , VII, 1863, p. 38 


Adulte g. Bessarabie. 
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C. — EsPECES CONNUES Pu ETAT LARVAIRE SEULEMENT. 


10. Gasterophilus Gedoelsti RODHAIN et BEQUAERT (voir plus 
haut). 


Larves au troisième stade. Chez les zèbres (Equus Böhmi 


MATSCHIE) en Afrique Orientale: Namirembe, rive sud du Victoria 
N vanza. 


11. Gasterophilus ternicinctus (GEDOELST). 


Gasterophilus ternicinctus GEDOELST, Revue Zoolog. Afric., I, fasc. 3, 
Oo» Pp. 426, fig. 1. 


Larves au troisième stade. Chez les zèbres (Aguas Burchell 
Crawshayi de Winton) au Katanga; à 6 milles à l'ouest du Lupuala 


par 10° lat. S. ; aussi trouvées au Nvassaland: Muona, Ruo District 
(GEDOELST). 


12. Larve N° 2 d'Zguus Béhmz de Brauer, Den£kschr. AK. 
rss. Waien, math. nate ia LAV , 1597, P. 200! 


Larves au troisième stade. Chez le zèbre (Aguas Döm: Mars- 
CHIE) de l'Afrique Orientale: rivière Bubu au nord d'Irangi. 


13. Larves N° 3 d Fons Gë de BRAUER, Lenksehr. Ak. 
ss. -V/Tene^math.?na ta OP MEN 1567, 9. 269. 


? Larve N° 2 d'Equus Böhmi de SjósTEDT, Wiss. Ergebn. Zoolog. Exp. 
Kilimandjaro, II, Abt. 10, 2, 1908, p. 22. 


Larves au troisième stade. Chez le zèbre (grus Zë" Mars- 
CHIE) de l'Afrique Orientale: rivière Bubu au nord d'Irangi. Les 
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larves décrites par SzósrEDT de l'Usambara (Same), appartiennent 
sans doute à la même espèce. 

? Larves an deuxième stade de Gasterophilus sp. d’ Equus 
Böhmi (voir plus haut). Ces larves, provenant de Namirembe, rive 
sud du Victoria Nvanza, appartiennent probablement à l'une des 
especes dechire en aes lunes au troisième Stade de ce même 
Dre. 

Nous n'avons pas inclus dans ce conspectus les larves recueillies 
chez un zèbre par KEICHARD en Afrique Orientale (Kataui Mbuga, 
Iuvende, pate onc. E. eto lat 5.) et décrites par KARSCH en 
1887 (eri Emon. Zertschr., NN NI, 1887, Sitz. Ber. p. 21). 
La description, très fragmentaire, n'a qu'un intérêt historique, 
puisqu'elle mentionne pour la première fois l'existence de larves 
gastricoles chez les zèbres africains. Ces larves appartenaient évi- 
demment à deux espèces de GasleropAr/us, comme on pourra le voir 
par leur description: « Les exemplaires en question ont en movenne 
une longueur de ri mm. et ne se trouvent apparemment pas encore 
au dernier stade, puisqu'ils possèdent deux ceintures d'épines à 
chacun de la plupart des anneanx, et puisqu'un petit nombre de 
spécimens plus grands, avant jusqu'à 17 mm. de longueur, n'ont 
plus qu'une seule ceinture épineuse pareille aux parties correspon- 
dantes du corps. » KARSCH regarde à tort ces deux formes larvaires 
comine étant des stades différents de la méme espèce; mais comme 
il dit expressément que toutes ses larves possédaient trois arcades 
dans les plaques stigmatiques postérieures, il est évident qu'elles 
étaient toutes arrivées au troisième stade. Ces parasites, au nombre 
de 125, doivent sans doute être conservés an Musée de Berlin, et 
il serait intéressant d'avoir des renseignenients plus complets à leur 
égard, car ils proviennent d'une région (rive est du lac Tanganvika) 
où des larves gastricoles du zèbre n'ont plus été obtenues depuis. 

BRAUERI rescue ass. eren, math name, CL, LXIV, 
1897, p. 270) a aussi signalé l'existence de larves de Gasterophilus 
chez l'âne sauvage (Æquus hemionus Pa114s) de l'Asie centrale. 
Voici ce qu'il écrit à ce sujet: < Trois formes larvaires, que jai 
obtenues par M. REITTER, furent trouvées dans l'âne sauvage 
(Onagre) en Transcaspie (Aschabad). L'une d'entre elles correspond 
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à peu prés complètement à la larve de C. veterzuus, mais a aussi 
parfois une rangée doubled épit au troisième anneau en dessus ; 
une deuxième forme est constituée exactement comme la larve de 
GC. pecorum: et appartient sans doute à cette espèce; la troisième 
forme s'accorde avec la larve de G. egzz, mais les épines paraissent 
plus petites ( ? var. asina) la première forme appartient peut- 
être à G. nigricoruis Lw.» 


Les larves de toutes les espèces de Gasterophilus connues jusqu'à 
présent vivent normalement chez les Equidés. Aux deuxieme et 
troisiéme stades de leur développement elles sont le plus souvent 
attachées aux parois de l'estomac, plus rarement à la muqueuse de 
intestins Le G. verferznus fait exception a Cette REINE QE 
Se rencontrent de préférence dans le duodénuni,excenuonneme. 
ment dans l'estomac. Dans le rectum on ne trouve d'ordinaire que 
des larves adultes, dibres et pr tom etre E HEES EES 
Les larves mûres de G. haemorrhordalis restent souvent quelque 
temps suspendues au bord de l'anus par le moven de leurs crochets 
avant de se laisser tomber à terre pour se changer en nymphes. 

On a rencontré à diverses Reprises des larves de Gastropiiles 
dans l'estomac ou l'intestin de divers carnivores; i] faut admettre 
que dans ces cas les larves ont été avalées avec des’ portions ae 
l'estomac de quelques Équidés. RomixEAv Desvorpy, en France, 
signala le premier dans l'estomac et l'intestin gréle du blaireau un 
grand nombre de larves d'CEstres qu'il présuma étre celles d'une 
espéce particulière (d'après le rapport de DUMERIL, C. Wyo dic. SC 
22:175. III, 1836, p. 688). ROLLAR bel a 
vie, natura. Cl., VIL, 1851, p. 201) a wentioune la découvrent 
par LAUTNER de larves de Gasterophilus intestinalis dans l'estomac 
de l'hvéne //7yaena striata) en Égvpte. Coin (Recueil vétéri- 
naire, 1862, p. 343), SCHLIEPE (Jag. f. die Ges. T'hrierherlknnde, 
SN 1566, p. 347), GURIT (57/2. ber. Ges Mr. Pie bore a 
1866, p. 4) et R. MONIEZ (Les Parasitesde l'Aloñrme, Parts, 1899, 
p. 251, mote de bas de page) ont tous relaté des. cas de lanves de 
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G. intestinalis solidement fixées dans la muqueuse de l'estomac du 
chien, où elles se creusent souvent un alvéole semblable à celui 
qu'on observe dans l'estomac des chevaux. 

Quoique la présence des larves de Gastrophiles chez ces carni- 
vores soit purement accidentelle, i] est certain qu'elles parviennent 
à vivre un certain temps dans ce nouveau milieu ; mais il est extré- 
mement improbable qu'elles puissent v arriver à maturité. bau: 
lier (1S91) eU WC. Harr (1917) ont fait quelques expériences 
intéressantes, dont les résultats paraissent bien en faveur de l'expli- 
cation donnée plus haut pour la présence msolite de parasites de 
solipedes chez des carnivores. HALL, en particulier, a fait avaler à 
des chiens des capsules de gélatine contenant chacune une larve de 
G. mtestinalts, G. veterinus ou G. haemorrhotdals, l'autopsie de 
Seana DEE montra que phusreurs larves de G. rades- 
Zeie avaient réussia se maintenir pendant 35 jours dans l'estomac, 
leve-celmperda partie miereute de l'intespn erele- Les larves des 
deux autres espèces de Gastrophiles donnèrent des résultats néga- 
tifs, quoiqu elles eussent été avalées par le méme animal simulta- 
nément avec des larves de G. 2ntestinalrs, qui parvinrent à se fixer. 
Déjà antérieurement, RAILLET avait obtenu par une méthode quel- 
que peu différente des résultats analogues à ceux de Haz. 

SCHOCH EE v. Ges., V. fasc 5, 1577, P- 275) 
a relaté en Suisse le cas d'une femme souffrant de catarrhe de 
l'estomac, qui rendit par vomissement et dans les selles quelques 
larves de Gastrophiles; mais c'est là évidemment un cas de parasi- 
tisme accidentel (^). Par contre dans certaines régions de la Russie 
et de la Sibérie, les larves au premier stade de certains Gastero- 
philus provoquent assez fréquemment chez l'homme une mviase 


C) On peut méme se demander si, dans ce cas, il n'y a pas eu erreur de détermination. 
En effei, ScHocH signale en méme temps la trouvaille de larves de Gastrophiles de 6 mm, 
de long dans le foie d'un perroquet; il semble peu douteux qu'il s'agissait ici d'un parasite 
bien différent. Plus récemment SKRIABIN (1914; résume dans Review of Applied Entomology, 
ser B, IV, 1916, p. 24) dit avoir rencontré des larves de Gasterophilus inermis fixées dans le 
gesier du freux (Corvus frugilegus); n'ayant pu consulter le travail original. nous ne pouvons 
juger jusqu'à quel point la détermination de ce parasite est correcte; mais nous ferons 
remarquer que la larve de G. inermis est trés imparfaitement connue. 


sous-cutanée rampante (Creeping disease, Larva migrans, Haut- 
maulwurf) qui a été étudiée en détail par J]. PORTSCHINSKY (1907, 
1910), N. CHOLODKOVSKY (1898, 1908, 1910) et Maria PETROVSKAIA 
(1910). Les parasites incriminés appartiennent le plus souvent à 
G. haemorrhoidalis; mais les larves de G. vetler7nus ont été recon- 
nues dans certains cas. Dans les endroits où cette affection est 
commune, des cufs vides de Gastrophiles peuvent se rencontrer 
parfois fixés aux sourcils, cils et autres poils de la figure. La mviase 
n'est jamais grave, quoiqu'elle produise nn prurit intense; mais les 
larves ne se développent pas au delà du premier stade. Cette forme 
particulière de mviase sous-cutanée à Gastrophiles a aussi été 
signalée au Danemark (Boas 1907) et en Allemagne, mais elle v 
est beaucoup plus rare (!). 

Dans un travail récent, TowxsEND (/usecutor /nscitiae Men- 
struus, VI, 1918, p. 152) propose pour « Gvszrus nasalis LiNNÉ » 
— (Gusterophilus veterznus B. CLARK) une coupe générique nou- 
velle, ÆAznogastrophilus, qu'il caractérise en ces termes: « Differs 
from Gasterophilus in entirely lacking the rudimentary button-like 
palpi, as well as the proboscis tubercle. The female has a sharp 
chitinous ovipositor, functionally distinct from that of Gasterophi- 
us. See Can. Et, L, AO july 1915) tions cope 
sible d'accepter cette créatremm la valeur EE 
invoqué est infime, car toutes les espèces de Gasterophilus ont les 
pièces buccales très rudimentaires, et si on les compare entre elles 
on peut trouver tous les stades d'avortement des palpes et du pro- 
boscis. Quant à la structure de la tarière, nous croyons que la difié- 
rence indiquée est purement imaginaire; une étude comparative 
des femelles de G. vetertnus et de G. sntestinalis ne nous a pas 
permis de la découvrir. TOWNSEND s'est évidemment laissé influen- 
cer par sa prétendue découverte d'œufs de G. veleszims adhérant 
ala peau de la lèvre supérieure du cheval #onmis pénerreruent 
en partie par leur base aiguë. Il croit pouvoir en conclure que la 


(1: Ajoutons qu'une myiase rampante analogue est produite dans certaines régions par la 
larve au premier stade de //vpoderma bovis. 


to 
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femelle de G. veterinus, au moment de la ponte, perce la peau 
tendre des lèvres avec la pince pointue de sa tarière, introduisant 
eu méme temps l'extrémité anale de l'œuf dans la piqûre (^). 

Les prétendues observations de TowNsEND sont contredites par 
la plupart des autres observateurs qui ont eu l'occasion d'étudier 
la ponte et les œufs des. veterzuus, nous pensons, avec A.-E. CAME- 
RON (Science e XLIX, 1919, p. 26), qu'elles sont erronées. 
Les œufs de G. rufestinalis, G. haemorrhoidalis et li. veterznus 
sont attaches anx poils; ceux de (1. veferzgus de préférence aux 
poils de la gorge, dans l'espace intermaxillaire (voir HADWEN et 
CAMERON, Pull. Entom. Research., IX, 1918, p. 93). 

RR Parker (Journ. New-York Entom. Soc., XXIV, 1916, 
pp. 253-255) avait déjà cru tronver des œufs, cette fois de (7. /ae- 
morrhordalis, introduits en partie dans la peau des lèvres et des 
DEE EE [ct encore, 1i pardit y avoir eu quelque 
erreur d'observation, car HADWEN et CAMERON (1918, p. 94) ont 
invariablement trouvé les ceufs de cette espéce attachés aux poils 
des lévres, de préférence de la lèvre inférieure; parfois les œufs 
paraissent pénétrer dans la peau, mais un examen attentif montre 
alors que l'œuf proprement dit embrasse la base d'un poil, tandis 
que son pédoncule basal perce le follicule pilifere. 

Dans sa note précitée (Canad. Entoni L, 1918, p. 247), Tows- 
SEND va Jusqu'à supposer que Linné, lorsqu'il proposa la dénomtna- 


(^) Voici les passages les plus importants de la note en question : « i found several white 
eggs with their sharp bases penetrating and adhering in the skin of the upper lip... The 
chitinized clasping forceps at the end of the heavy ovipositor are quile sharp in zasaZis, 
while they are decidedly blunt in both :zfestina/is and haemorrhoidalis... The above facts 
seem to indicate that zasa/is oviposits about the muzzle of the horse hovering under the 
throat merely as a preliminary while seeking a good opportunity to dart at the lips, and 
piercing the tender skin with the sharpened forceps of the ovipositor while thrusting the 
anal end of the egg into the puncture. » (Canadian Entom., L, 1918, p. 247.) Dans une note 
ulterieure, en réponse aux critiques de CAMERON (Canadian Entom., Ll, 1919, p. 120), 
TOWNSEND ne paraît plus être aussi affirmatif, car il écrit : « I also still believe that my 
tentative conclusions as to the method of oviposition are extremely probable. » 

(^) « Some eggs were found thrust in but a short distance, but most of them to the full 
length of the stalk, They were found principally in the upper lip, but also in the lower lip 
and nostrils, and doubtless may be inserted at other points near the mouth.» (R.-R. PARKER, 


loc. cit pese.) 


tion « ŒÆstrus nasals », avait eu connaissance de l'habitude qu'au- 
rait cette mouche de fondre sur le museau du cheval pour v pondre. 
En réalité il v a longtemps que Braver (len Entom. Zeity., V, 
1886, pp. 297 298) a montré que LiNNÉ avait des idées extrémement 
confuses et en partie erronées sur les mœurs des Cistrides. Nous 
ne crovons pas inutile de revenir sur cette question, car cela nous 
permettra en méme temps de justifier la préférence que nous don- 
nons au nom de Gasterophilus veterinus (CLARK) pour l'espèce 
communément appelée « Gasterophilus nasalts L. ». 

Dans la dixième édition du Systeme Maturae (1, 1758, p. 554), 
ouvrage généralement adopté comme le point de départ de la 
nomenclature binaire, LINNE introduit pour la preunére fois le nom 
de Gzstrus nasalrs » et le fait suivre d'une diagnose qui s'applique 
parfaitement à l'oestre cavicole du renne généralement appelé de 
nos jours « Cephenomyta Trompe L. ». Malheureusement cette 
diagnose est suivie de la phrase: « Habitat in Equorum fauce, per 
nares intrans », qui ne peut s'appliquer qu à la larve de A/zneestrus 
purpureus BRAUER. Ceci est d'autant plus étrange que LINNE ren- 
voie en méme temps au N° 1026 de sa Fauna Suectca (1™ édition. 
1746, p. 307), où le même Insecte est dit habiter les sivus Tontu 
du renne en Laponie. 

L'Gzstrus nasalis de la deuxième édition de la Fauna Suecica 
(1761, p. 429) est encore Cephenomyza Trompe: La diagnose est 
une copie de celle de la dixième édition du Systema A'aturae ; 
l'indication erronée de l'habitat de la larve chez le cheval est sup- 
primée; en outre une description détaillée permet de reconnaitre 
le parasite cavicole du renne. 

LINNE introduit une confusion plus grande encore dans la dou- 
ziéme édition de son Systema Naturae (1, ps. 2, 1767, p. 969), où 
pas moins de trois insectes différents sont réunis sous la dénomina- 
tion « Œstrus nasalis »: 1). La diagnose est une répétition de celle 
de la dixième édition et se rapporte à Cephonomyia Trompe; 2). La 
larve est dite habiter « in Equorum fauce », indication qui s'appli- 
que a A/znestrus purpureus; 3). Enfin une courte description 
supplémentaire permet de reconnaître (Gasterophilns veterinus 
(CLARK). 


De ce qui précède 1l nous paraît évident que l'Gzs£rus nasalis 
LiNNÉ, 1758, n'a rien de commun avec un Gastrophile mais se rap- 
porte en réalité à « Cephenomyra Trompe », espèce qui devra pour 
cette raison s'appeler Cephenomyia nasalis (Lixnt) ('). Le parasite 
gastricole du cheval, généralement connu comme « Gastrophilus 
nasalis », doit, par suite, porter le nom de Gusterophilus veter uus 
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EFFETS ENMTAOCOGIQUES DES AA RVES GASTROPHILES 


Cette question a été surtout complètement étudiée par J|. Guyor, 
à qui nous empruntons la majeure partie des détails qui suivent : 

Les larves de Gastrophiles se rencontrent souvent en nombre 
cousidérable chez leur hôte. Il n'est pas rare d'en trouver une 
centaine à la fois; VALLISNERI en a compté 600, NUMAN 1,013 et 
même davantage dans le méme estomac. Dans le cas de Gastero- 
philus rutestinalis, l'endroit de prédilection est le sac gauche de 
l'estoinac ; les larves sont groupées sur cette portion de la muqueuse 
musimauesunvorsmesesdeasisecréte qui la sépare de celle du sac 
droit, le pseudo-céphalon enfoncé dans des alvéoles. On peut les 
trouver exceptionnellement fixées sur la muqueuse veloutée du sac 
droit. 

Voici comment GUYOT décrit les lésions de la paroi de l'estomac 
au niveau des alvéoles : « La lésion a la forme d'une cupule limitée 
à la surface par un bourrelet circulaire. Son diamétre, qui est de 
2 mm. à l'entrée, diminue ensuite progressivement jusqu'au fond 
de la cavité; celle-ci a 1,5 mm. de profondeur. Mais ces dimen- 


(^ La paternité du nom spécifique « Zrompe » est d'ordinaire attribuée à LINNE (Fauna 
Suecica, editio altera, 1761, n° 1722); en réalité, LINNE n'a jamais proposé le nom « Æstrus 
Tromfe »; au passage incriminé, l'auteur donne simplement « Trompe » comme le nom 
vernaculaire de son @istrus nasalis du Renne chez les Lapons. La dénomination « Estrus 
Trompe» est due à MODEER (Nya Handl, À, Vet. Acad. Stockholm, VII, 1786, pp. 125-158.) 

(^) Dams une mote recente; A: RAILLIET (Z2 uif. Soc. soot dnte SN LIN. 1918, pp. 102-104) 
arrive à la méme conclusion. 
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sions peuvent atteindre 4 mm. en largeur sur 3 mm. en profondeur. 
On peut méme voir deux larves fixées dans le méme alvéole; 
celui-ci présente alors nécessairement une largeur plus grande. La 
partie centrale du fond de la cavité oflre nne petite dépression à 
bords surélevés, occupée par les deux miachoires. Les parties 
latérales forment deux diverticules pour loger les deux crochets 
mandibulaires. Les parois de la cupule sont constituées en partie 
aux dépens de l'épithélium, en partie aux dépens du derme de la 
muqueuse. La couche superficielle épithéliale et le corps muqueux 
de Malpighi, taillés en biseau, sont 1ncomplétement détruits au 
niveau de la lésion. On dirait qu'en s'enfongant dans la muqueuse, 
la larve les a entraînés à sa suite. L'épithélium a totalement disparu 
dans la partie profonde de la cavité, dont le fond est formé par le 
derme de la muqueuse. 

» Au voisinage de la lésion, l'épithélium a conservé, sauf l'épais- 
seur. les caractères qu'il possède dans les endroits sains de la 
membrane; les cellules de la couche superficielle sont toutes 
munies de novaux jusqu à la surface; le corps muqueux de Malpighi 
ne parait avoir subi aucune mod'fication notable. C'est dans le 
derme qu'il faut chercher les dégâts occasionnés par la larve : on v 
remarque une abondante infiltration leucocvtaire avant la forme 
d'un cercle dont le centre occuperait le milieu du fond de l'alvéole 
et qui serait mterrompn du côté libre de la muqueuse par l'encoche 
due à la larve. Le nombre des globales blancs va en diminuant 
dans tous les sens, à mesure qu'on s'éloigne du centre de la lésion, 
de telle sorte qu'au niveau de la sous-muqueuse il n'v a plus que 
quelques rares cellules embrvonnaires. La tunique musculaire est 
indemne. La musculaire muqueuse, si nette dans les régions 
saines, est dissociée et se TA ENT don UI IIS 
semble qu'elle ait été aspirée par les mouvements de succion du 
parasite. Les éléments de la zone malade sont formés des leuco- 
cvtes qui ont traversé par diapédèse les parois des vaisseaux des 
environs, et des cellules fixes du tissu conjonctif dermique revenues 
à l'état embrvonnaire. Je n'ai jamais vu la bouche de la larve 
appliquée sur un vaisseau. 

» Les dégâts se résument par conséquent en une destruction 


d'une partie de la muqueuse et une petite inflammation localisée, 
se traduisant par une agglomération dans le derme de nombreux 
globules blancs autour du point d'implantation de la larve. C'est 
une réaction inflammatoire banale, analogue à celle qui se produit 
autour d'un corps étranger quelconque. On comprend dès lors 
pourquoi les chevaux ne paraissent pas souffrir de la présence de 
ces parasites dans un organe aussi important que l'estomac. On 
s'expliquera encore mieux ce fait si l'on songe que les larves sont 
en général fixées dans la partie de ce viscére oü les glandes sont 
absentes. Elles n’occasionnent de cette facon aucun trouble dans 
la sécrétion du suc gastrique et, par suite, n'apportent pas d'en- 
trave appréciable dans les fonctions digestives. » 

Pour Gvvor, les larves de Gastrophiles ne se nourrissent pas du 
produit de la digestion stomacale, comme le crovait B. Crank. Il 
peuse plutót qu'elles trouvent leur aliment dans les produits 
inflammatoires de la muqueuse gastrique. « Le mode d'implanta- 
tion de la larve prouve en faveur de cette hypothèse. Le parasite 
est, en effet, si intimement appliqué au fond de l'alvéole, par son 
anneau céphalique, que les liquides de l'estomac ne peuvent arriver 
à sa bouche; c'est, par conséquent, dans la paroi méme quil 
est obligé de chercher sa nourriture. Il m'a semblé reconnaitre 
entre les deux lames chitineuses du pharynx un organe dont le rôle 
serait de servir de piston lorsque la larve exerce des mouvements 
de succion. Malgré mes recherches, je n'ai pu découvrir de globules 
blancs ou rouges dans le pharynx, ni même entre les mâchoires. 
51 ces éléments ne servent pas à la nutrition, il devient alors très 
probable que celle-ci s'effectue aux dépens du plasma conjonctif 
exsudé, comme cela arrive partout où il v a irritation d'un tissu 
quelconque. » 

Les symptômes qui annoncent la présence des larves de Gastro- 
philes chez les Equidés sont d'ordinaire nuls ou inappréciables, sauf 
dans le cas où leur nombre est trés considérable. Quels sont alors 
les effets que la présence de ces parasites produit sur leurs hôtes! 
Cette question a été résolue de façons bien diverses. BRacy CLARK 
regardait ces larves en quelque sorte comme des symbiontes, car 1l 
prétendait que, loin de nuire, elles stimulaient les fonctions diges- 
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tives. Aucun autre observateur, à notre connaissance, n'a accepté 
cette manière de voir, car 1|] parait impossible de fournir un 
argument sérieux à son appui. Aprés la description que GUYOT a 
donnée des lésions produites par ces larves sur les parois de l'esto- 
mac, il ne peut être douteux qu'elles sont de véritables parasites. 
D'autre part, leurs effets pathogénes paraissent étre bénins. On a, 
il est vral, signalé des cas de mort survenue à la suite de perfo- 
rations des tuniques de l'estomac par les larves gastricoles; cepen: 
dant il semble que dans ces cas l'organe perforé était déjà atteint 
d'une affection morbide, grâce à laquelle les larves parvenaient à 
pénétrer plus profondément dans les parois (NUMAN). 

Les larves de Gastrophiles ont aussi été soupconnées comme 
agents de transmission du virus de l'anémie pernicieuse du cheval 
(K. R. et R. SEYDERHELM, 1914). Cette affection spécifique des 
Équidés, aussi connue sous le nom de « fièvre des marais », est 
due à un virus ultra-microscopique filtrant présent dans le sang et 
qui peut se transmettre par injection de sérum sanguin filtré. Son 
svmptóme le plus caractéristique est une anémie progressive sans 
cause apparente, accompagnée d'une fièvre récurrente à périodes 
pvrétiques de courte durée. Cette maladie est connue d'Europe, 
du Japon, de l'Afrique du Sud, du Canada, de Panama et du Sud 
et de l'Ouest des États-Unis. FAVERO (1916), en Italie, et VAN Es 
et SCHALK (1916), en Prancewomt concli de leurs expémenees que 
les larves de Gastrophiles ne peuvent étre incriminées comme 
agents de transmission de cette affection. D'ailleurs ces parasites 
sont répandus universellement, tandis que les fovers de l'anémie 
pernicieuse sont plus ou moins localisés; en outre, il faudrait 
admettre que le virus absorbé par les larves püt passer par 
l'adulte dans l'œuf et arriver ainsi dans un nouvel hôte, mode de 
transmission qui parait bien peu probable. 

La ponte des Gastrophiles a lieu en été, par des jours chauds et 
ensoleillés, à l'air libre, dans les champs et les pâturages, jamais à 
l'écurie; c'est pourquoi dans les grandes villes les chevaux sont 
d'habitude indemnes de parasites. Les œufs de Gasterophilus intes- 
"nalis sont déposés sur les poils des épaules, de la crinière et des 
pattes antérieures, plus rarement des pattes postérieures, et de 
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préférence sur les longs poils qui couvrent la partie interne des 
pattes antérieures. Ceux de G. vefer?uus se rencontrent le plus 
sonvent sur les poils de la gorge, daus l'espace intermaxillaire. 
G. haemorrhoidalis pond sur les poils des lèvres, spécialement de 
la lèvre inférieure. Les attaques des femelles, lors de la ponte, 
produisent chez les chevaux une frayeur nerveuse particuliére, sur- 
tout prononcée pour 6. velerinus et G. haemorrhotdalis, tandis 
que la ponte de G. zz/estinaírs passe souvent inaperque. Parfois les 
mouches jettent les chevaux dans une panique, qui peut amener des 
accidents sérieux lorsque les animaux sont attelés. Lorsque les 
monches sont abondantes au páturage, les animaux harcelés mai- 
grissent rapidement et de plus se blessent en frottant leur gorge ou 
leur museau contre des poteaux ou du fil de fer barbelé. 

Quant au traitement de ces parasites, on en a été réduit bien long- 
temps à des mesures préventives telles qu'un enduit de goudron 
aux parties du corps les plus recherchées pour la ponte et un pan- 
sage solgné et journalier des animaux. On a aussi préconisé de 
munir le musean des chevaux au pâturage de franges dont les mou- 
vements continuels tiennent les mouches femelles à distance. Dans 
ces dernieres années, PERRONCITO et Bosso (1897) ont montré que 
l'on peut expulser les larves de Gastrophiles en faisant avaler aux 
chevaux du sulfure de carbone. Voici le modus operandi préconisé 
par le « Bureau of Animal Industry » du Département de l'Agri- 
culture des États-Unis: Une petite quantité de foin et une quantité 
modérée d'orge doivent être données au matin de la veille du traite- 
ment ; le méme soir on ne donne pas de nourriture, mais un purgatif 
consistant en 30 grammes d’aloés de Barbados ou un demi-litre 
d'huile de lin crue; le lendemain, à 6 heures du matin, on admi- 
nistre 12 grammes de bisulfure de carbone dans une capsule de 
pono uu cMeEdosemeshurépetee à 7 heurescep a o heures du 
matin. Les résultats de ce traitement sont surtout satisfaisants en 
automne (Dove, 1918). 
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